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R E C H E R C H E S 

S U R LA 

C O M P O S I T I O N C H I M I Q U E 
DES 

F L A C O U R T I A C E E S A H U I L E C H A U L M O O G R I Q U E 

D U CONGO B E L G E 

INTRODUCTION 

Dans la pratique médicale de la lèpre au Congo belge, 
on avait en recours, presque nniquement jusqu'ici, à des 
huiles de chaulmoogra d'Extrême-Orient ou à des spécia­
lités belges et étrangères préparées à partir de ces der­
nières. 

Depuis quelque temps, les huiles des Flacourtiacées 
indigènes ou acclimatées en Afrique commencent à être 
utilisées dans les centres médicaux. 

La composition chimique de la matière grasse de la plu­
part des espèces, tant spontanées qu'introduites, est peu 
ou imparfaitement connue; on s'est toujours contenté de 
juger de leiu' valeur thérapeutique d'après le pouvoir rota-
toire plus ou moins élevé. 

Or, si trois acides gras optiquement actifs se rencontrent 
couramment dans les glycérides des Flacourtiacées actives, 
il en est d'autres, homologues inférieiu\s on supérieurs, 
qui peuvent y exister, en faibles proportions il est vrai. 
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Ainsi Cole al Cardoso out dû rcclificr 200 lilies d'eslers 
éthyliques dllydnacarpus Wightiana pour isoler, à l'état 
pur, quelques ««ranimes d'acide aléprique (C,,) et alépry-
lique ( C 1 2 ) . 

Le seul pouvoir rotatoire est donc un test insuffisant 
pour porter un jugement définitif; il ne correspond en 
réalité qu'à la valeur moyenne de l'activité de plusieurs 
acides dont tous n"ont pas nécessairement la même valeur 
curalive. 

A (X)té des acides actifs, les acides oléique et palmitiquc 
ont éfjalement été trouvés dans les huiles connues actuel-
Icnienl. (̂ )uand donc on administre de l'huile ou des sels 
alcalins, ou des esters éthyliques ou hen/yli(]ues totaux, 
on introduit dans l'organisme, par la même occasion, un 
« lest » formé par les composés inaclifs. 

On peut dès lors se poser la question de savoir s'il n'y a 
pas plus d'intérêt à prescrire, selon le cas, des fractions 
définies dont on connaît la composition et éventuellement 
la valeur curalive, plutôt que de l'huile brute ou les dérivés 
totaux. 

Cela présuppose la connaissance aussi précise que pt)s-
sil)lc d(̂  la composition chimique de la matière première. 

Nous croyons ainsi le moment venu de reprendre les 
études sur les Flacourliacées congolaises à l'huile chaid-
moogrique commencées en 1932 et que nous avons dû 
intei rompre, appelé à d'autres tâches. 

Le mémoire est consacré aux Caloncoha \\ elii)itscJiü 
( O L I V . ) (ÙI-G, (]aloncoha glauca ( P A L . B E A U V . ) G I L O , Lin-
dackeiia dentata ( O L I V . ) G I L G , espèces indigènes, et aux 
Ilydriocarpus Wightiana Br,. (//. laurifolia), Ilydnocarpus 
anthelmintica P I E H R E , introduits. 
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Les présentes recherches avaient été amorcées au déf)ul 
de 1940, alors que des graines de toutes les espèces congo 
laises productrices d'huile de chaulmoogra devaient nous 
être envoyées d'Afrique. Devant l'évolution des événe­
ments nous avons jugé utile de poursuivre nos travaux, 
malgré que nous n'ayons eu à notre disposition que du 
matériel récolté au cours des années 1933 à 1936 et que 
les conditions de travail fussent devenues de plus en phis 
pénibles. 

Nos travaux auraient peut-être gagné en valeur scienli-
l'ique s'ils avaient pu se faire en d'autres temps et sur 
des graines fraîches, dont on connaissait exactement le 
lieu el l'époque de la récolte, ainsi que le degré de matu­
rité. 

Il est connu, en effet, que les acides de chaulmoogra 
sont assez altérables à l'état libre, moins à l'état combiné. 
On peut dès lors admettre à priori que, opérant sur du 
matériel récent, la teneur en produits d'hydrolyse ou 
d'oxydation des graisses et des acides gras penténiques 
aurait été fori réduite. Mais ce qui plus est, les diffind-
tés matérielles qu'apportent les temps présents : ration­
nement en gaz, pénui ie d'appareillage adéquat et de 
produits chimiqu(is, en outre l'absence d'équipement élec­
trique du laboratoire, forment une série de circonstances 
qui ne sont guère de nature à favoriser des études sur des 
produits peu stables comme les huiles de cliaulmoogra. 
Plusieurs fois au cours de ce mémoire uous avons été 
obligé d'attirer l'attention sur les conséquences fàcheu.ses 
de cet état de choses. 11 permet d'expliquer paitiellemcnt 
le fait que les compositions proposées — nolamnu'ut pour 
les beurres d'Hydnocarpas congolais — accusent certaines 
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différences d'avec celles données par Cole et (jardoso, que 
les teneurs et) résidus de la distillation sont plus imfxtr-
lantes que cclk's généralemeni notées <lans la littérature et 
enfin que ces résidus contiennent encore des quantilés 
importantes d'esters d'acides actifs. 11 faut toutefois faire 
remarquer' (|ue les auteurs précités ont travaillé sui' de 
l'huile comtnerciali' importée du Siam dans le cas de 
1'//. aiitlieltnintica, d'Ernakidam (Indes) dans le cas de 
1'//. Wiglitiana. Le fait d'opérei' siu- de l'huile comuier-
ciale piésenle des inconvénients pas toujours suffisam­
ment contrebalancés par des avaidages. l n e lelh" iuiilc, 
même quand elle porte l'étiquette (( (•<jld-[)ress('d from 
fresh selected seeds », constitue loujours lui matériel 
douteux pour des recherches scientifiques, mais, pai- con­
tre, elle met le chercheur à l'abri de l'existence de forles 
quantités de produits de décomposition des acides, pro­
duits qui se forment dans les grai iKss à l'intervention des 

Ii|)ases. 

La médication de la lèpre au moyen des huiles de chaul-
moog-ra est décevante. On {)eul se demander toutefois si 
le peu de conslance dans l'action n'est pas à inqiuter pai-
tiellement à l'insuffisance de la connaissanci; du uialériel 
idilisé. 

L'expérieru-e a appris qu"il ini|)orte de pr(>scrirc de 
l'huile obtenue à partir de graines fraîches. L'huile es( 
déjà irritante par elle-même, elle le devieiil davaidage 
encore quand elle est pressée à j)artir de graines où les 
li|)ases ont pu agir pendant un temps assez long sur les 
glycérides à acides penténiques. Mais on ne s'esl guère 
préoccupé de savoir à quel momeni la récolte des fiuils 
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iloit se faire pour fournir un médicament de qualité el si 
les procédés d'extraction généralement en usage pour les 
espèces oléagineuses à graines avec coque ligneuse sont 
d'application dans le cas présent. D'autre part, on a fait 
portei- les éludes de laboratoire une fois sur des graines 
spontanées, une autre fois sur celles venant d'un jardin 
tl'essais, sans s'enquérir de l'influence que peut avoir le 
changement de milieu sur la composition et la valeur de 
l'huile. Enfin, on n'a pas poussé suffisamment les études 
comparatives de graines provenant des diverses régions 
formant l'aire de dispersion de l'espèce. 

Malgré les inconvénients qui ont entravé la bonne inai-
che de nos recherches, nous croyons cependant avoir fail 
œuvre ulile. Car si les compositions présentées n'ont 
qu'iuic valeur toute lelative, elles auront néanmoins per­
mis d'établir que telle espèce doit retenir l'attention 
comme productrice de tel acide actif. Des études faites 
dans d'autres conditions parviendront vraisemblablement 
à redresser certains chiffres; la composition fondamentale 
des huiles restera cependant voisine de celle que nous 
proposons. 

Nous ne pouvons qu'exprimer le vœu de voir ces recher­
ches, non seulement complétées sur du matériel frais, 
stabilisé au moment de la récolte, mais encore étendues 
aux variations de \aleur thérapeutique en rapport notam­
ment avec la maturité du fruit et l'origine géographique 
de l'espèce. 

Tervuereri, riovemhre 1943. 





C H A P I T R E P R E M I E R . 

ONCOBEES INDIGENES DU CONGO BELGE. 

§ 1. Botanique. 

Dans la grande famille des Flacourtiacées, qui, depuis 
des siècles, fournit presque exclusivement les médica­
ments contre la lèpre, les Caloncoba, Lindackerifi, Oncoba 
ont été rangés avec les Carpotroche, Mayna dans la tribu 
des Oncobées. 

Les végétaux de cette tribu sont caractérisés par des 
fleurs pétalées, à pétales plus nombreux que les sépales, 
non accompagnés d'écaillés réceptaculaires. 

Du genre Oncoba, aux fruits non déhiscents, on connaît 
r O . spinosa F O R S T , dont les graines fournissent une huile 
optiquement inactive. 

Les arbres ou arbustes du genre Caloncoba portent des 
feuilles à pétiole articulé au sommet; ils produisent des 
fruits capsulaires à déhiscence loculicide et à nombreuses 
graines riches en glycérides optiquement actifs. 

Les Caloncoba sont indigènes dans une grande partie 
de l'Afrique. 

Le C. glauca (PAI . . R E A U V . ) G I L G est un petit arbre à 
rameaux étalés et à feuilles glabres, dentées, longuement 
acuminées. Les fleui s. blanches, sont inodores et les fruits, 
g-lobuleux, sont mamelonnés au sommet et lisses. 

Le C. Welwitschii ( O L I V . ) G I L G est un petit arbre non 
épineux, à feuilles glabres cordiformes, acuminées, lon­
guement pétiolées. Les fleurs poussant sur le vieux bois 
sont réunies par 3 à 5; elles sont grandes, blanches et 
odorantes. Le fruit est capsulaire, arrondi et épineux. 

Le C. echinata ( O L I V . ) G I L G est un arbuste glabre, à 
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feuilles coriaces, oblongues ou ovales, acuminées, bi lèvc-
ment pétiolées. Les fleurs sont petites et les fruits globu­
leux, échinuleux. 

Les (]. Welwitschii et C. glauca sont les deux représen­
tants principaux du genre Caloncoba au Congo belge. 

Dans la province de Coquilhatville la seconde espèce est 
plulol rare, mais on y rencontre en abondance le C. Wel-
vjitschii, connu des indigènes sous des noms divers. Le 
C. WeUvitschii existe également aux Stations d'Essais 
d'Eala et de Kondo (Has-Congo). 

Nous ne reprendrons pas l'énumération des nombreux 
noms vernaculaires de cette espèce el préférons renvoyer 
le lecteur à l'étude de De Wildeman et à notre première 
communication sur les plantes à huile chaulmoog-rique C ) -

Le C. (jlaaca, qui .semble exister sporadiquement dans la 
Colonie, lépond au nom de Bamba dans la région de 
Kisantu. 

Le genre Lindackcriu est caractérisé par des arbres ou 
des arbustes à feuilles sim[)les et alternes et à fleurs petites, 
dont le calice est formé de 3 sépales (>t la corolle de 6 à 
12 pétales. Les fruits sont plus ou moins sphériques, par­
tiellement déhiscents, cou\erts de verrues ou d'aiguillons, 
petits, et ne contiennent que de 1 à 3 graines. 

C'est donc notamment par les fruits que les IJitdackeiia 
se distinguent des Caloncoba. 

Les Lindackeria (M)m|)tent de nombreux représentants 
en Afrique et en Amérique tropicales. 

Au (iongo belge, quelques espèces ont été sigiudées : le 
dentata (Oi.iv.) CM,G paraît y être le plus répandu. 

C'est un arbie atteignant jusqu'à 1 5 m de hauteur, cf)m-

(1) I':M. D E WILDEMAN, Hullelin de VInslityl lloi/al Colonial Belge. I . 
94, 1930. — 1„ .ADRIAENS. ibidem. III , 374, 1933. — Ces é l u d e s contiennent 
é g a l e m e n t des reproductions dn C. Weluntsclui et du C. glauca. 
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mim dans toute l'Afrique tropicale en forêt remaniée C ) . 
Les feuilles sont réunies en panache à l'extrémité de 
rameaux minces. Les fleurs sont à pétales blancs avec des 
étamines d'un jaune citron. 

Selon la région, les indigènes de notre Colonie dési­
gnent l'espèce O : 

Kikiiakua-kento, KAvakwa-ya-bakele, Nsane, Kikuakua, 
Kuagna, Kiiaka, Bikuaka (Mayombe); 

Nkata-Kisania, Kaka-Kisania (Kisantu); 
Mobama (en Kihuana), Waganga (en Lingula) (Kwilu); 
Saki (Katako-Komba) ; 
Beneasile (Kundu); 
Slalia, Lissio, Yangusaki, Longo-djolo (Equateur); 
Âkawara, Akvvolokwesi (Azanda) (Ubangi) ; 
Isongo. Lii idjindji , Lindjidji-Dongate (Bangala) (Uban-

gi): 
Lompondja (Lingala) (Barumbii); 
Korundu, Nabombo (Uele). 

§ 2. Analyse immédiate des graines. 

1. É T A T DE L A Q U E S T I O N . 

a) C. Welwitschii. 

Dans un premier travail consacré à cette plante, nous 
avons examiné plusieurs lots de fruits originaires de la 
IJioviiice de Coquilhatville. 

Nous avons étudié séparément les valves épineuses, la 
pulpe, dans laquelle sont enchâssées les graines, et les 
graines el les-mêmes. Nous avons eu l'occasion d'attirer 
l'attention sur le fait que la pulpe est riche en une matière 

( 1 ) p. STANER et R. B O Ü T I Q U E , M a t é r i a u x pour l ' é t u d e des plantes 
m é d i c i n a l e s i n d i g è n e s du Congo belge (Mémoires de l'Institut Royal 
Colonial Belge, t. V , fasc. 6, 1937). 

(2) F L . DüCHESNE, Les Essences forestières du Congo belge, I I I 
(Bruxel les , Bothy, 1938). 
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grasse optiquement inactive et qu'en vue de préparer 
l'huile médicinale, il est indispensable de la séparer soi­
gneusement des graines. 

Dans la même étude nous passions en revue la littéra­
ture sui- le C. Welwitschii et pouvions affirmer que les 
graines congolaises révélaient un titre en matière grasse 
plus élevé que celui des graines étudiées jusqu'à cette 
date. 

Le rapport pour 1939 de l'I.N.É.A.C. fait mention de 
reciierclies effectuées par la division de Technologie de 
l'Institut sur les huiles chaulmoogriques. Les graines 
examinées doseraient 46 % d'iniile à a|j-l-48"20 et indice 
d'iode 103,6, chiffres qui se rapprochent de ceux trouvés 
[)ai' nous. 

b) C. (jlauca. 

En 1935, dans un rapport consacré aux plantes à huile 
chaulmoogrique du Congo belge, présenté au V Congrès 
International des Plantes Médicinales, nous donnions quel­
ques caractères d'un échantillon de graines de cette espèce, 
récolté à \gidinga (Sud de Kisantu), et de son huile. Les 
comptes rendus de ce congrès ne furent jamais publiés. 
()uelques «emaines plus tard, dans un rapport sur « Les 
f)lantes médicinales à matière grasse du Congo belge », 
juésenlé de\ant le Congrès du Matériel Colonial, nous 
ra|)peli(ms ces recherches préliminaires ('). 

Voici la composition de la graine et les constantes assi­
gnées au beurre : 

l'oids (le 100 gi-;iines 0,25 g 

Projiortioii (le (;0(|ue :iO,!).'t % 

Pi-oportion (i'aiiiande 69,06 % 

Teneur on graisse de l'amande s è c h e ... 56,35 % 

Teneur en gi'aisse de la graine s è c h e ... :W,92 % 

(1) Le Matériel colonial, 27« a n n é e , 227 (1936). 
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Caractères du beurre obtenu par l'éther de pétrole léger : 

P o i d s s p é c i f i q u e à 15" 0,9544 
D é v i a t i o n p o l a r l m é t r i q u e (CHC.l ,^) +45<'22 
Ind ice de r é f r a c t i o n à 45" 1,4679 
Ind ice d'acidi té 2,65 
Ind ice d'iode (WYS) 95,7 
Ind ice de saponif ication 194,3 

Les recherches effectuées en 1940 sur le même échantil­
lon montrent son parfait état de conservation. 

En 1935 égralement, L . Tihon présentait une étude 
chimique d'un échantillon de C . glauca originaire de 
Gidinga 

Il n'est pas dépourvu d'intérêt de rappeler ses chiffres : 

Poids de 100 gra ines 8,964 g 
Proportion de spermodernie 35,14 % 
Proportion d'amandes G4,86 % 
M a t i è r e grasse de l a graine s è c h e 35,75 % 

Le beurre était caractérisé par : 

D e n s i t é à 26" 0,940 
Indice de r é f r a c t i o n à 40" 1,4765 
Pouvo ir rotatoire ( C H C I J +46"08 
Indice d 'ac id i té 3,26 
Indice de saponif ication 190,09 
Indice d'iode (HUBI. ) 98.10 

Déjà en 1930, Peirier, dans une thèse doctorale sur les 
plantes oléagineuses du Cameroun (^), exposa des éludes 
sur le C . glauca récolté dans ces régions. 

Les graines auraient la composition suivaiile : 

Proporl ion de coques 45,5 % 
Proportion d'amandes 54,5 % 
Cent graines p è s e n t 11,75 g 

L'auteur note ensuite que les graines, « épuisées au tri-

(1) Bulletin Agricole du Congo belge, X X V , 313 (1935). 
(2 ) T h è s e , Marseille, 1930, p. 38. 
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c h l o r o é t h y R ' n e , donnent 40,2 % de ina i i ères grasses, soit 
47 ,5 % pour les graines d é c o r t i q u é e s ». 

I l y a incontestablement un malenlendn. 
I l est impossible que des amandes, l'ormanl 54,5 % des 

graines, doseni 47,5 % de m a t i è r e grasse, alors que dans la 
graine ent ière Tauteiu' en indique 40,2 %. 

Nous sommes donc o b l i g é d'accepter sous réserve les 
(•biffres de Peirier . 

E n 1927, le m ê m e auteur signalait ([u'une espèce de 
(Uiloncoha — qu' i l dit être le C glaiica — lui a fourni , 
])()nr 36,4 % de coques, 63,3 % d'amandes (]ui ne dosaient 
que 30 % d'hnile O . 

L e beurre de C . glanca aurait , selon Peirier, les carac­
tères suivants : 

norisilt' n 15" 0,028 
Indice de i é l i a c t i o u :'i i5" 1.4685 
Pouvoir lotatoire à i6" + tO» 
Indice d ' a c i d i t é 3,02 
Indice de saponification 187,10 
Indice d'iode (HANUS) S4,3 

L e beiuTc de Caloncoba en question ne semble donc pas 
être p a i ' t i c u l i è r e m e n t riche en g l y c é r i d e s actifs. I l est vrai 
que l'auteur signale qu'à Douala il a n o t é que le m é m o 
beiM-re, f r a î c h e m e n t extrait, avait une d é v i a t i o n atteignant 
j u s q u ' à + 60". 

L a division de Technologie de l'Institut National poxu-
l ' É t u d e Agronomique du Congo belge relate dans le l'ap­
port annuel pour l'exercice 1939, paru eu 1941, des 
lecherches sui' les F lacour t iacécs i n d i g è n e s et trouve poin-
des graines de C. glauca, 45 % d'huile ayant comme carac­
tér i s t iques : 

Indice d'acide 15.1 
Indice d'iode 96,1 
a,, à .31° +imG 

(1) Biill. .ignirc Kcoiimiiujui' des Tmilniicx iifrirniiix .'idiis iiiaiiildl. 
P a r i s , n" U (1927). 
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L a teneur en huile est fort é levée , s u p é r i e u r e m ê m e à 
celle que Peir ier assigne à des graines du Cameroun, 
teneurs que nous avons é té ob l igé d'admettre sous toute 
réserve . 

Nous n'avons pas r e t r o u v é dans la l i t térature d'autres 
recherches que celles s i g n a l é e s . 

c) L. dentata. 

Peu d ' é t u d e s ont été c o n s a c r é e s à cette e s p è c e contenant 
de l'huile chaulmoogrique. 

R. Mathivat C) rapporte que des huiles provenant de 
graines de certains arbres appartenant au genre Lin-
dackei'ia, que l'on trouve dans l 'Hylea amazonienne, 
e x a m i n é e s au p o l a r i m è t r e , se sont révé lées fortement 
dcxtrogyres : 

Lindackeria latiJoUa ... +i lt)5 
T,. Maynensis + 4 8 ° 5 
L. pardensis +43o4 
L. pnn ci flora + 3 9 ° t 

On verra plus loin que le L . dentata de noire Colonie 
occupe une place remarquable dans cette sér ie , par la fortr 
teneur de son huile en pr i ï i c ipes actifs. 

I I . — R E C H E R C H E S P E R S O N N E L L E S . 

A titre documentaire, nous Joignons aux p r é s e n t e s 
recherches les valeurs e x t r ê m e s obtenues pour des graines 
de C. Welwitschii originaires de la r é g i o n de l ' É q u a t e u r 
et dé ta i l l ée s dans notre é t u d e p r é c é d e n t e . 

Les deux é c h a n t i l l o n s de graines de C . {jlauca é t u d i é s 
furent i d e n t i f i é s et transmis par le D ' P. Staner. L ' u n fut 
récolté en 1935 par le R . P. Rcnici' dans la r é g i o n de 
Ngidinga (Sud de Ki santu ) ; l'arbuste y r é p o n d au nom de 
Bamba. L'autre est originaire de Reni (Kivu) , o ù il fut 
récolté en m a i 1939 par M. Cil le . 

C) R. MATHIVAT, Graines et tourteaux lUi g ionpe cliaulmoogrique 
{Thèse Doct. Pharm. Univ. Paris, 1929). 
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Les deux é c h a n t i l l o n s de graines de L. dentata p iovien-
nenl des environs d 'Eala . L e lot de 1935 avait été e x p é d i é 
dans du charbon de bois p u l v é r i s é ; celui des réco l t e s de 
1936 avait é té e m p a q u e t é tel quel; aussi , le d é c h e t y était 
assez important. (Voii- d o n n é e s e x p é r i m e n l a i e s , tableau I , 
p. 17.) 

§ 3. Caractères du beurre et des acides gras mélangés. 

Le beurre est extrait des graines c o n c a s s é e s par l ' é ther 
de pé tro l e l é g e r et débarras sé des d e r n i è r e s traces de dissol­
vant par un courant de C O 2 . 

Les acides gras sont préparés selon la technique habi­
tuelle. (Voir tableau I I , p . 18.) 

§ 4. Composition chimique des acides gras. 

I . - C R I S T A L L I S A T I O N F R A C T I O N N É E . 

E n vue de d é t e r m i n e r la nature et la proportion des 
e n t i t é s chimiques fo imant les beurres actifs des Flacour-
t iacées ccmgolaises, nous nous sommes insp iré de la 
m é t h o d e mise au point par H . I . Cole et H . T . Cardoso, 
au cours de leurs travaux sur les huiles de chaulmoogra C ) . 

Nous d é t a i l l o n s le mode opérato ire une fois pour toutes : 

Les acides gras m é l a n g é s , obtenus par les p r o c é d é s c<jn-
luis, sont mis en solution dans l'alcool é t h y l i q u e à 80 %, 
il raison de 100 g d'acides pour 400 ce d'alcool, puis mis à 
cristalliser pendant 5 à 6 heures à la g l a c i è r e à — 2 ' ' o \ \ —3". 
Les acides cr is ta l l i sés sont sépares , remis en solution dans 
l'alcool, puis déposés à la g lac ière pendant une nuit . Le 
lendemain on essore et lave à l'alcool froid. On obtient de 
la sorte une p r e m i è r e fraction d'acides solides qu'au cours 
de nos recherches nous avons d é s i g n é s sous le nom 
d' « acides solides de p r e m i è r e fraction » ou « acides I ». 

Les eaux m è r e s sont débarrassées de la plus grande par-

(1) Joitrn. Am. Chem. Soc, 60, 615 (1938). 
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tic de l'alcool, puis r e s a p o n i f i é e s , a f in de d é t r u i r e les 
étl iers é t h y l i q u e s é v e n t u e l l e m e n t f o r m é s au cours des 
manipulations p r é c é d e n t e s . Les acides gras l ibérés , l a v é s 
e l s é c h é s , sont dissous dans l'alcool à 80 % et d é p o s é s à la 
g lac i ère à — 8° pendant 3 à 4 jours . I l s'opère a ins i une 
cristallisation. Les acides sont séparés des eaux m è r e s et 
redissous une seconde fois dans l'alcool, pour être m i s à 
cristalliser dans la g l a c i è r e pendant le m ê m e temps. 
On essore, lave le r é s i d u à l'alcool froid et laisse s é c h e r . 
Selon les auteui's b r é s i l i e n s , les deux fractions d'acides 
peuvent ê tre réun ie s . Nous n'avons pas cru devoir les 
suivre sur ce point. Les circonshmces voulaient que nous 
ayons à Iravai l ler parcimonieusement. Nous avons d è s lors 
j u g é prudent d 'es tér i f i er et de rectifier de petites portions 
à la fois. I l n'y avait donc aucun intérêt poin- nous, m ê m e 
eu cas d ' i d e n t i t é , ce q u i n'était d'ailleurs pas toujours le 
cas, de r é u n i r les deux fractions. Nous d é s i g n o n s ces 
acides « acides solides de d e u x i è m e fraction » ou « acides 
II ... 

L a plus g lande partie de l'alcool est é l i m i n é e des e a u \ 
m è r e s , ])uis les rés idus sont traités par une grande quan­
tité d'eau chaude. Les acides liquides viennent surnager. 
O n les s é p a r e de l'eau, les extrait, les lave el les s è c h e . Ce 
sont les (( acides liquides » ou <( acides I I I ». 

Les 3 fractions sont e s t é r i f i é e s s é p a r é m e n t en les faisiuit 
bouillir 3 heures durant avec de l'alcool é t h y l i q u e à 97' 
et 3 % d'HoSO, conc. Les esters sont s é p a r é s , lavés , dissous 
dans l 'é ther sidfurique. Les acides non t r a n s f o r m é s sont 
é l i m i n é s par lavages successifs au moyen d'une solution 
de NalICO., à 10 %. Ils sont leniis en l iber té et soumis à 
une nouvelle e s t é r i f i c a t i o i i . KnI'in, les esters sont s é c h é s 
et rec l i f i é s st)us pression rédui te . 

Kn appliquant à chaque lot é tudié la m é t h o d e de cris­
tallisation f r a c t i o n n é e dé ta i l l ée ci-dessus, nous avons 
obtenu : 
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^ous ( ï o i u I c n s o M s dans les tableaux s u b s é q u e n i s les 
résu l ta i s de Ja rectificalion des esters é t h y l i q u e s ainsi que 
les carac ièrcs des d i f f é r e n t e s fractions. 

11. - R E C T I F I C A T I O N F R A C T I O N N É E DES ESTERS É T H Y L I Q U E S . 

a) (laloncoha \\ elvùischii. 

l-',slei's des acides I . 

T . \ l ! l d v \ i : 1\- II. 

.Après 2 tours, sous 5 m m , podi' 100 g d'esters 

FKACTION. Ebullition. Poirty eii 
grammes. 

îndiee O'iode 
(WYS). 

1 -200" 0,0 26°75 46,13 

2()0"-205" 7,7 I9"25 32,29 

3 205"-2]0" 0,01 2-4"15 39,90 

i 210"-2J3" II,51 31"25 48,83 

5 2130-215" I9,(K) 35"25 56,93 

(1 215"-219" 4,48 41°60 67,07 

7 219"-22]" 2'.),l)9 45"75 73,so 
8 221 "-225" 10,03 47°0() 76,29 

9 -F 22.5" 1,69 40"25 75,10 

•J'jirry acids », pei te s et ré s idus 9.25 

'.siers des acides I I . — .Après 2 tours, sous 1 m m , pour 100 g d'ester 

FRACTION. Ebullition. Poids en 
grammes. 

Indice d'iode 
(WYS). 

1 -189" 2,9 :io°oo 50,40 

180°-191" 48,3 33°40 .55,03 
3 . . . 191 "-193° 7,17 30"50 60,64 
4 I93°-195" 7,00 :i8"75 (i8,25 

195°-200" 7,00 39"75 70,89 
(i 200°-210" 8,12 41 "93 .80,02 

7 210"-215" 0,0(1 i0"75 80,42 
8 -F 215" 2,()i; .iO"00 78,93 

'rari-\ ' acids ». j)crtes el l 'ésidus 10,80 

(•) L e s d é v i a t i o n s ont été lues à t iaveis la m a l i è i e telle quelle, dans 
le tube de 2 cm. 
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Esters ries acides I I I . — .Api-ès 3 tours, sous 1 m m , pour 100 g d'esters 

FRACTION. Kbullition. Poids en 
grammes. 

Indice d'iod( 
CWYS). 

1 -190" 1,8 280,5(1 07,48 
190"-192" 15,3 32"40 74,73 

3 192"-193" 10,2 32080 84,.55 
\ 193"-198" 8,2 3(io25 97,36 
5 198"-a)0" 8,8 36O60 102,60 
(; 200"-2O3" 5,3 37"50 91,85 
7 203"-20fl" 7,9 37"50 115,20 
8 :i06"-210" 9,0 37"50 117,30 
9 2I0"-2I4" 2,8 36"50 118,00 

10 2I4"-2IG" 3,8 37"50 123,90 
11 + 210" 3,6 30o,50 121.W 

T a r r y acids », pertes et r é s i d u s . 23,;i 

h) Caloncoba glauca. 

T A B L E A U V a . 

Esters des acides I . — . \ p r é s 2 tours, sous 1 m m . pour 100 S d'eslcrs : 

Echant i l l on 1935. Ecl iant i l lon 1939. 

FRACTION. Ebnllition. 

P
oi

ds
 e

n 
gr

am
m

es
. 

In
di

ce
 

d'
io

de
. 

P
oi

ds
 e

n 
gr

am
m

es
. 

In
di

ce
 

d'
io

de
. 

1 -210" 1,47 — 47,93 2,00 32050 114.97 
2 2100-2130 7,80 3O0OO 54,09 1,27 34065 .59.65 

3 2130-2150 .59,70 42"50 73,69 69,46 45050 73.,55 
41 

4 
4= 

215"-217" 

2170-220° 
4.43 i2"90 78,93 

13,64 

2,46 

47050 

4-OoiO 

76,37 

7s,.56 

5 2200-2250 3,70 42O00 79,41 — _._ — 
6 -h 2250 3,00 36065 74,15 — — 
T a r r y acids 
et r é s i d u s ... 

», pertes 
19,84 12,17 
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Estei's des acides I I . —- A p r è s 2 tours, sous 1 mm, pour 100 g d'esters : 

F R A C T I O N . 

8 

T a r r v acid 

Ebullition. Poids en 
grammes. 

Indice 
d'iode. 

-194° 1,32 — 47,65 

194»-196° 16,95 25"09 42,27 

]90"-200° S, 00 30"25 5G,19 

200»-203" 3,10 31 "50 50,60 

203»-209° 10,00 35"65 57,62 

209"-212" 33,53 44"00 70,50 

212"-216» 0,73 — 70,69 

4-216" 13,00 44"00 73,18 

et r é s i d u s . 13.37 

Esters des acides I I I . - A p r è s 2 tours. sous 1 mm. pour 100 g d'esters : 

Échant i l lon . 1935. É c h a n t i l l o n 19,39. 

FRACTION. Ebullitioit. 

P
oi

ds
 e

n 
gr

am
m

es
. 

In
di

ce
 

d'
io

de
. — ce 

l s 
S s 
0 C3 

•j, 1, In
di

ce
 

d'
io

de
. 

1 -I!)5" 3,25 23"00 74,37 3,35 27"00 79,38 

105" -197"5 29,20 29"00 82,31 25,00 34"00 95,30 

3 l97°5-200" 8,3 32°25 106,90 3,90 38°00 119,60 

4 200" -205" 3,2 31"00 95,04 3,54 36"50 108,20 

51 
.5 

5= 

205" -207" 

207" -209" 
1,45 — 100.10 

8,30 

14,41 

37°25 

39"00 

115,20 

125,90 

C) 209" -211" 22.80 33"0O 113.80 — — — 

6(7 209" -212" — — — 2,26 38"50 127,50 

71 212" -215" 

+ 215" 
8.20 27"00 12(1,50 

4,70 

8,53 

39"50 

36"00 

129,00 

129,90 

T a r r y ac ids 
et r é s i d u s ... 

», pertes 
23,G0 25,92 



24 C O M P O S l l l O N C H I M I Q U E U K S F L A C O I H ' r u V C K K S 

c) Lindackeria dentata. 

T A B L E A r \ I a. 

E s t e r s d e s a c i d e s I . — A j . i è s 2 t o u r s , s o u s 1 i i i n i , p o u r 100 g d ' e s t e r s 

F R A C T I O N . K b u l l i t i o i i . 

7 

S . 

!) . 
M» , 
II 

12 . 

T a l • l • ^ 

IS7"-

IS7".-)-

IS!)" . 

1 9 1 " . 

194" 

197" 

2110". 

202"-

204"-

2IC>°-

+ 
e t \ - { " . 

| S 7 " 

I 8 7 " 5 

1 8 9 ° 

1 9 1 " 

194" 

197" 

2 0 0 " 

2 0 2 ° 

2 0 4 ° 

20.')" 

2 0 7 " 

2 0 7 " 

^ i d u s . 

P o i d s e n 

:!.o 

: ! 1 .2 

2 2 , 8 

:!,(; 
5 , 8 

4 , 0 

1,4.5 

10 ,8 

2 , 1 ; 

1.8 

2 , 4 

0 , 8 

9.7.5 

a 

4( ;"( ; 

4 7 " 5 

Î 7 " ( l 

4 7 " 8 

47"!; 

4 0 " 7 5 

4ri"25 

' i 5 " 0 

45"0 

t 4 " 2 5 

4: î"70 

I n<li(re d ' i o i l i -
( W Y S ) . 

70.I IS 

7:!,7(1 

sO,G:i 

7 9 , 7 7 

7 9 , 3 9 

8 0 , : i 2 

7 9 , 2 2 

7 7 , 1 8 

75 , f ]S 

7 5 , 8 4 

7 4 . 2 7 

|-,v a c i d s » , j j e i f e s 

l i s t e r s d e s a . c . i d e s I I . — A i i r è s 2 t o u r s , s o u s 1 i i i u i , p o u r 1 0 0 g d ' e s t e r s 

F R A C T I O N . 

I 

o ' l ' a i l y a c i d s », j i e i - l e ; 

E s t e r s d e s a c i d e s I I I . 

E b u l l i t i o n . 

1 8 1 » - ] 8 4 " 

1 8 4 " - | S f i " 

ISO" - ! 8 8 ° 

18,8"-194" 

1 9 4 " - 1 9 7 ° 

e t r é s i d u s . 

P o i d s e u 
s r a i n i n e s . 

: ! .7 

.50,(; 

15 .75 

0 . 9 

: ! ,95 

1 9 , 1 0 

40".'iO 

4 5 ° 5 0 

W i ° 7 5 

4 5 » 1 5 

4 3 ° 7 5 

I n d i c e d ' i o d e 
( W Y S ) . 

72. ; iO 

7 0 , 7 0 

8 1 , 9 1 

8 1 , 6 8 

9 0 . 1 7 

.\]n-ès 1 t o u r , s o u s 1 m i n , p o u r 100 g d ' e s t e r s 

F R A C T I O N E b u l l i t i o n . 
P o i d s e u I n d i e e d ' i o d t 

g i ' a ï u n i e s . ( W Y S ) . 

1 - 1 8 0 ° 1,8,-) — 0 4 , 0 5 

2 I 8 ( ) " - 1 8 4 " 4 , 0 : « i " 0 ( ;8 ,58 

: i 1 8 . i " - 1 8 Ü " 5 , 7 : !0"50 7 1 , 8 8 

i 180"-J 8 8 " 18 ,4 :!1"G5 7,3,91 

5 1 8 8 " - 1 9 0 » n\.r,-, .•!1"75 7 7 , 5 2 

C, 1 9 0 " - 1 9 2 " 10 ,55 : i | n o 7 9 , 7 7 

1 9 2 " - 1 9 5 " 9 , 1 . - . 2 9 " 2 5 8 2 , 2 0 

8 19.-)"-197" 9 , 8 0 2 f i " : i O 85,.57 

r r ' y a c i d s » , p e r t e s e t r é s i d u s . 2 4 . 0 
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111. I N T E R P R É T A T I O N DES R É S U L T A T S . 

1. Essai d 'analyse q u a n t i t a t i v e . 

Coiijiaissant les leiupéral urcs d 'éhuHi l ion des csiers 
•'' lhAli( | i ies ik's acuics de chaulnioogra, leur indic<' (ri()d<' 
et l eur d é v i a l i o n p o h u i n i é h i q u e , on |)eul cak-uiei les 
leneui s i i |) |)r()\i inal i \ es de c lu icu iK^ des fi a d i o n s obh' iuH s 
eu ces c o m p o s é s . 

a) Eu p r é s e n c e d ' u n estei' actif et d'un o u plusieiir.s 
i'sler.s inactifs. 

On a(hnet (pa; les IracUons à poiiil d <';bulliliou siq)é-
rieur à 200" sous ] m m coiMiennenI priii(;i|)al(>ui<'nl d u 
chaulinoograte et de l'oléali', puisque le chauliuoograle 
disl i l le à 220" sous 10 niui, l ' o l éa le à 209" sous 10 m m , 
l 'hydiiocarpalc a 200' suus 10 i iun , le pahuilaU' à 1K4'5-
185^5 sous 10 m m . 

Comiaissaul les a^^ respcclifs : -|-55"4 poui- le cliaii l-
moograte cl -|-61"9 poiu' I'llv<lno( ai'|)ate, on calcide a isé-
uienl la leuciu <l(' la rraclioii e n c o m p o s é actif. 

Soi! un produit ipassani à 219", montrant un <ie 
-1-47 ' <'l un i i K Ü c e d'icKh'tl(> 76.3 . 

On l idiiveia 

4 7 , 0 0 

X KHI 84,84 % (le cliiiuliiKionrafe. 
5 5 , 4 

l'oiir un j)r(Mluil passant à des t e m p é r â t i n e s i n f é r i e u r e s 
à 200" cl uiotdraid un a de +26"75 : 

2 6 , 7 5 

• - X 1(19 i3,3:: % d'hv(liiui'ari)ale. 
6 1 , 9 

Les i i idici 's d icxJe pernieltenl de déterni ine i ' la nature 
des constituants non actifs. 

L ' ind ice d'iode do l'ester chaulmoogriqiie é t a n t de 82,5, 
celui de l'ester o l é i q u e de 81,5 , 82 étant l ' indjce moyen 
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des deux esters en [ irésence , on aura pour la p r e m i è r e 
fraction s u s n o m m é e : 

7 0 , 3 
X 1 0 0 = 94 % d'esters non sat iu'és . 

8 2 

L ' a ^ axant |)ei'niis (!<" couclui'e à une teneur de 84,84 % 
d'esters actifs, i l y aura donc, en outre, 9,16 % d'ester 
o l é i q u c et 6 % d'esters saturés . 

Pour l'hydiiocarpate le raisonnement est identique, 
sachant que l'indice d'iode est de 90,5. 

b) E n p r é s e n c e d'esters de deux acides actifs et d'un 
ou plusieurs acides inactifs. 

Soit une fraction : 

Élju l l i t ion : 1 9 3 o - 1 9 f i " sous 1 mm,; 
aj, : -H36"25; 

Indice d'iode : 9 7 , 3 6 , 
r e p r é s e n t a n t 8,2 % du poids de l a m a t i è r e mise en œ u v r e . 

D'après les t e m p é r a t u r e s d 'é l )u l l i t ion et l'indice d iode, 
elle semble être c o m p o s é e des esters des acides : 

Hy(lnocarpi(iue à ot̂  6 1 o 9 et indice d'iode 9 0 , 5 ; 
Gorlique à ,55"6 et indice d'iode 1 6 7 ; 
0 1 é ' ( | u e à 0 et indice d'iode 81,5. 

O n calcule d'après l'a,, que la f iacliou dose 61,7 % 
d'esters actifs, soit donc 38,3 % d 'o léate . 

L' indice d'iode moyen, t r o u v é e x p é r i m e n t a l e m e n t , est 
de 97,36. 

De ces 97,36 d'iode, 81 ,5x 0,383:^31,22 reviennent à 
l'olcate et 66,14 au m é l a n g e des esters actifs. Les 61,7 "o 
d'esters actifs participent donc à l'indice d'iode total poiu-
66,14; 100 % d'esters actifs auraient lui indice de 107,21. 

Si nous r e p r é s e n t o n s par x la teneur en gorlal<' et y la 
teneur en liyduocarpate, 

167 :i: 90 ,5 y 
X + 1/ = lOO et H- ; 107.21. 

1 0 0 1 0 0 
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soit donc 
107.21 — 0.905 (100 — .T) = 1,67 .r: 

d'où 
16,71 

•i: • = 21,84. 
0,765 

0 y aiiroit 21,84 % d'e.'^ler liorlique e\ 78,16 % d'ester 
hydnocarpique. 

L a fraction contiendrait donc 

38,3 % d'o léate , soit 3,14 gr; 
13,48 % de gorlate, soit 1,11 g]-; 
48.22 % d'hydnocarpate, soit 3.95 gr. 

Pour les fractions où l'on peut admettie la p r é s e n c e 
s i m u l t a n é e de chaulmo<)<>'iate et de <;orlale, les calculs 
sont identiques, sachant (|ue pour le chaulnioograte l 'a^ 
est de 5 5 ° 4 et l'indice d'iode de 62,5. Toutefois, ct)inme 
l'indice d'iode de l'ester o l é i q u e est de 81,5, on peut poser 
que y r e p r é s e n t e le povu ceniai;<> en esters cluudmooy rique 
et o l é i q u e . On aura donc 

167 X 82 y 

+ = indice d'iode de la fraction. 
100 100 

2. Composi t ions probables . 

a) Caloncoba WelwitscJiil. 

a) Acides I . 

L'allure de la courbe de distillation fait apparaî tre deux 
maxima très nets : l'un entre 210"-215", l'autre entre 
2 1 9 ° - 2 2 5 ° ; les p r e m i è r e s fiactions sont optiquement moins 
a{;tiyes que; les d e r n i è r e s . 

Les t e m p é r a t u r e s d ' é b u l l i t i o n et les a^^ semblent indi­
quer que les acides ont fourni principalement des <'steis 
chaulmoogriques et des c o m p o s é s sa turés non actifs. Les 
esters chaulmoogrique et hydnocarpique passent, en effet, 
respectivement à 222° et 200° sous 10 m m (Cole et C a r ­
doso) et montrent des a,, de -t-55°4 et de -f 6 1 ° 9 . 
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Ou peut dès lors adnictti'c (pie les fractions su] )ér i eures 
à 200" conticnucut du c l i a i i l i u o D g r a t e , puisque le m é l a n g e 
distille liabitiielk-iueut à une t e m p é r a t u r e i n f é r i e u r e à 
celle du plus volatil des const it liants, aucune l'raciion ne 
contdiani de l'eslei- pur . 

Mais i l est aussi \ raiseiublable qu à C(')té de c o m p o s é s 
sa lurés , chaque fraction contient de Tester o l é i q i i e , puis­
que celui-ci bout à 209" sous 10 m m . L a p r é s e n c e d'estei' 
gorlique (éb . 232", indice d'iode 167) es! exclue. 

Kn l é s u m é , on obtient comme composition p r é s u i i H ' c 
d<'s esters foui'uis par les acides I : 

• l 'ABLl ' .Ar IV l) y, ( 1 ) . 

FRACTION. 

i ... 

0 ... 

8 . . . 

9 ... 

Hyduo- Chauluioo- O l é a t e Kstei-s 
(rarpate ei'ate 

O l é a t e 
d'acide.~ 

%. ' " • saturés ", 

0.20.'?) V 0,05 0.29 

— 2,08 0,35 4,67 
2,02 0,30 3,09 

— 0,52 0,33 4,6(; 

— 12.20 1.04 5,70 

3.30 0.30 0,82 

— 24.02 2,10 2,99 

9,02 0,87 0,74 
— l,2;i 0,32 0,14 

(3) \cides I I . 

A l eneontie des acides I , nous voyous ici un m a x i m u m 
e x t r ê m e m e n t net eiilre 189'-193", t'ompi'diaut plus de 
65 '/, till produit mis en œ u v r e . 

C) (;es lableaux c()ries]iniideut à ceu.x o ù sont df . i inés les r é s u l t a i s 
de la disti l lation et les c a r a c t è r e s de chacune des fractions. Notons 
toutefois que dans le cas ] . l è s e n t nous les avons s i d i d i v i s é s en trois, 
a, p, Y' ^sloï^ qu'ils se rapportent aux acides I . I I , I I I . A i n s i le 
tableau I V , b, a, donne la composition cli imique probable des fract ions 
dont les c a r a c t è r e s sont repris dans la p r e m i è r e j .artie du tableau I V 
de la page 21. 
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i ( liant compte de la t e m p é r a t u r e d ' é b u U i t i o i i , on peut 
admettre que les fractions i n f é r i e u i e s à 195° comportent 
pi'iuci[)alement de l'estei' hydnoearpiqiie sou i l l é d'un peu 
d'ester o l é i q u e et d'esters d'acides s a t u r é s . 

On obtient ainsi , comme ei)iu[)osition probable des 
esters des acides II : 

l A B L i v M IV /( |8. 

FRACTION. 
Hydno-
carpate 

Chauhnoo-
gi-ate Oléate Esters 

d'acides 
saturés " 

1 1,33 0 ,27 1,2 

•.: 26,06 — 5.19 17,05 

:J 4 ,23 0 ,82 2,12 

4,38 — 1.18 1,44 

5 — 5,07 1,03 0,96 

6 — (1,15 1,78 0,19 

; — 4.41 1,47 0,12 

8 — 1.92 0,64 0 ,10 

y) Acides I I I 

Comme on pouvait le pri-voir, les acides I I I ont fourni 
une forte proportion de produits r é s i n e u x ou de d é c o n i -
|)osilion. 

T A B U E A U IV () 7. 

FK.AOTION. 
Il.vdno-
carpate 

o/ 

Cliaulraoo-
grate Oléate 

0' 
Oorlate Esters 

d'acides 
saturés K 

1 0,83 0.,58 — 0,39 

2 8,01 — 5,29 — 2,00 

:i 5,41 4,62 — 0.17 

4 3,95 — 3,14 1,11 — 

.-, — 3,07 3,00 2,13 — 

(1 — 2,96 1,72 0,62 — 

s 
— 2,25 

2,34 

2,.56 

2,92 

3,09 

3.74 

9 — 0,65 0,9(1 1,19 

m — 0,70 1,23 1,87 

Il — 0,28 1.62 1,7» — 
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Un n i a x i m u m importiiiii se localise entre 1 9 0 ° - 1 9 3 " ; 
l in autre, moins imporla i i l , e n i r e 206"-2i0". 

O n peut admetire que la premiere fractioii contieiKlra 
une certaine dose d ' e s t i M ' tiydnocajrpique; l'autre a ins i 
que les fractions passent p r è s de 200" et m ê m e la t'rac^-
lion 4, l'ester de l'acide f>orliquc. (Voir tableau IV/*Oj'. 
p. 29.) 

h) Caloneoba ylauca. 

y.) \r ides I . 

Les courbes de distillation l'ont apparaî tre des m a x i m a 
ti'ès nets entre 213' et 215 ' , sous 1 m m ; ils comportent 
plus de 60 % de la mat ièr i ' mise en œ u v r e . Les t e m p é r a ­
tures d ' é b u l l i t i o n permettent de ccjnclure que les acides l 
lie contiennent pas d'acide h\dnocaiipique ni d'acides 
ini'érieui s. 

iNt)us basant siii' les d é v i a t i o n s et les indices d'iode, 
«loiis proposons les compositions suivantes ])oiii les <'sters 
des acides I : 

r A H I . I v - M V I) a. 

l ' . i l i a i i t i r . o i i 1935. K c l u u i t i l i o i i 1939. 

F R A C T I O N . 0 
a « 
9 g o ° 
d M 
3 

O
lé

at
e 

0' 

E
st

er
s 

d
'a

ci
d

es
 

sa
tu

ré
s 

%
. 

C
h

au
lm

o
o

-
g

ra
te

 
/o

. 

O
lé

at
e 

0/ /o
. 

E
st

er
s 

d
'a

ci
d

es
 

sa
tu

ré
s 

%
. 

( 9 0,G1 1,17 0,42 0,41 

~ 4,20 0,93 2,(17 0,79 0,13 0,35 
3 15,70 7,95 0,05 ,50,13 5,27 7,0c 

41 
4 

4^ 
3,43 0,83 0,17 

11,64 

1.89 

1,09 

0,47 

0,93 

0,10 
5 2,.s| 0,77 0,12 — — — 

6 1,99 0,72 0,29 — 

Acides I I . 

L a rectification ties esters montre deux maxima s i t u é s , 
le premier entre 1 9 4 ° - 1 9 6 ° , le second entre 209"-213". L a 
proportion d'ester hydnocarpiqiie est faible. 
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L a composition p r é s u m é e est la siiivante : 

T A B L E A U V b ;8. 

FRACTION. 
Chauhnoo-

grate 
0/ /o. 

Oléate 
o/ /o. 

Esters 
d'acides 

saturés %. 

Hydno-
carpate 

%. 

1 0,13(?) ().(i9(?) 0,50(?) 

2 — 1,41 8,67 6.87 

: i 4,87 1,11 2,52 — 

; . . . 1.7(1 0,15 1,09 — 

5 (1,44 0,59 2,97 — 

c. 2(l,(i;i 2,21 4,69 — 

7 11,.")()(?) 0,10(?) 0,10 

.S 10,83 1,27 1,40 — 

y) U-ities I I I . 

Les courbes de clislillalioji l'oni a p p a r a î t i e deux m a x i m a 
s i h i é s , Fui i à 195"-197"rj, l'autre aux environs de 209". 

I l est clair que le privurier révè le lexistence d'ester hyd-
nocarpique, alors que l'autre est f o r m é en grande parl ie 
d'estei' gorlique. 

Les composil ions probables des osiers des acides i l l 
sont les suivantes (voir tableau V h y , p. 32) : 

c) IJndackeria dentata. 

L'a l lu ie des courbes de distillation luonlre clairement 
que les esters eu j)résence sont d i l ' f é i en l s de ceux ren­
c o n t r é s dans les IVaclions des deux e s p è c e s de Caloncoba 
que nous venons d'étudier . Dans le cas ])réseid l'acide 
l iydnoearpiquc semble être le constituant principal . 

Mais à c ô t é d<! celui-ci i l peut exister é g a l e m e n t des 
esters actifs i n f é r i e u r s . Ains i , l'ester a l é p r i q u e (Cj^), qui 
bout ti 174° sous 10 m m (Cole et Cardoso) , se trouve vrai ­
semblablement dans la IVaclion 1 des acides 1; la l e m p é -
rature d ' é b u l l i l i o n , l'indice d'iode cl l 'a , , plaident en 
faveur de cette p r é s e n c e . 
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Kil ( ' l ïe l , si nous nous lioiivioiis iiniqiieiiionl dcxanl ile 
l'(>sler h \ ( l n ü c ; i i p i q u e pur , 

Ta^ <le +42"75 corrcspoiulrait à 69,06 % de c o m p o s é s 
;ictils; 

CCS 69,06 % participeraienl pour 62,5 dans J'indiec 
<l'i(M.lo; or, ce dernier est de 70,08; 

il es l peu vraisemblable que les 7,58 d'iode reslanls 
aii'iil é l é a b s o r b é s en entier, dans noire essai, par l'ester 
o l é i q u e p r é s e n i , puisque ce dernier passe à 209" sous 
10 nini et que nous é t u d i o n s les fractions i n f é r i e u r e s à 
187" sous 1 m m . 

Il nous paraît donc fort probable que de l'ail)les quan-
lih's d'acides aciifs i n f é r i e u r s se troiivenl dans les frac­
tions à bas point d ' é b u l l i t i o n . 

D'autre par i , il est é v i d c n l , puisque <laiis les acides 1 
la courbe de disl i l lalion s'éleiHl de —187" à + 2 0 7 ° sous 
1 m m , l'hydiiocarpate passani à 200" et le chaulmoograte 
à 222 sous 10 mni- , que certaines fractions contiendront 
à la fois les deux esters. E n admettant, connue nous avons 
été tenu de le faire, que les fractions i n f é r i e u r e s à 197' 
.sont faites d'ester' liydnocar|)iqu<' et les autres d'est<>r 
cliaulmoofjriqiie, les teneurs c a l c u l é e s sont loin d'être 
absolues. ( î e s erreurs n'entacheront cependant pas forlc-
iiicrit le résu l ta t f inal , l 'excédent tie l'un compensant le 
déf ic i t de l'autre. 

a) Acides I . 

Deux m a x i m a très nets sont s i t u é s , l'un entre 187 -
189", comportant 54 de la niasse mise en œ u v r e , l 'autn' 
entre 200"-202". r e p r é s e n t a n t 10,8 %. I l est probable que 
le premier contiendra la ^-rande partie de l'ester l iydno-
carpique, le second sera riche en ester chaulmooorique. 

Avec les réserves é m i s e s au d é b u t de ce parao^raphe, 
voici les compositions probables de chacune des frac­
tions : 
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T . - V B L E A U V I b a ( M -

FRACTION. 
Hydno-
carpato 

%• 

Chaulmoo-
grate Oléate 

% 

Esters 
d'acides 

.saturés %. 

1 ... •2,a7{?) — 0,28(?) 0,9S 

2 •i3,49 — 2,07';.') ."),G-'i 

: i . . . 17,50 — 2,12 :!.20 

4 ... 2,77 — 0,49 0,:i4 

5 ... 4,48 — 0,70 0,G2 

6 ... 3,08 — 0,48 0,44 

7 ... 1,22 0,19 0,04 

8 ... — 9,02 1,41 0,:i7 

9 ... — 2,11 0„34 0,1.-, 

10 ... — 1,40 0,20 0,14 

11 ... — 1,92 0,30 it.is 
12 ... 

Acides I I 

0,(i:i 0,10 0.07 

Un m a x i m u m important est loca l i sé entre 184° -188" 

viaisemblal)le qu'il est t'ait, en majeure partie, d es 
ter hvdnoearpique. 

Compositions probables ; 

T A B I . E A i ; V I h 

FRACTION. 
Uydno-
(larpatc 

?() 
2,42 

:i7,20 

11 ,G0 

.5.03 

2,79 

Cliaulmoo-
grate Oléate 

0,.59 

0,24 

2,G2 

1,33 

0,79 

Esters 
d'acides 

>atitrés 

0,(19 

l..-)3 

0.,-,4 

0,37 

y) Acides I I I . 

Un m a x i m u m notable est s i tué entre 186"-190° ; le fail)le 
pouvoir rotatoire et l'indice d'iode é l e v é font p i é v o i r la 

( I ) le l a b l e a u \ ' l ' ( ( • ( ) f r t ' s ] ) ( ) i i ( l a i i t . 
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p r é s e n c e d'ester o l é i q u e ; par contre, la p i é s e n c e d'ester 
gorlique devient peu vraisemblable. 

T A B L E A U V I b y. 

FRACTION. Il.vdnocarpate Oléate Esters d'acides 
%. O' 

/o. saturés %. 

1,94 1,21 0,85 
.*î 2 ,81 1,91 0,98 
4 9,36 6,21 2,73 

« , 5 4 5,8S 2,23 
6 5,28 4,46 0,81 
7 4,32 4.44 0,39 
,S 4,16 5,67 

3. I d e n t i f i c a t i o n d e s a c i d e s . 

a) Caloncoba Weliritsrhii. 

a) Acides saturés . 

Les fractions 2 et 3 du tableau IV (ac. 1) cl la fraction 2 
(tableau I V , ac. I l ) , riclies vn esters d'acides saturés , sont 
mises une nuit à 0". Les cristaux sont é l i m i n é s le lende­
main , dissous dans l'alcool fort et d é p o s é s ensuite à — 8 ° . 
Essor'''s, l a v é s à l'alcool froid, les r é s i d u s cristallins ont 
m o n f i é les t e m p é r a t u r e s de fusion suivantes : 

F r a c t i o n 2 (ac . I ) : 23o8-24o3 

F r a c t i o n 3 (ac . 1) : 2 4 ° 

F r a c t i o n 2 (ac . I I ) : 2 4 ° - 2 4 o 8 

2405-25" 

Le palmitate d ' é thy le fond à 2 4 ° 2 . 

Un é c b a n l i l l o n est s a p o n i f i é et les acides mis en l iber té . 
Après cristallisation dans l'alcool fort, ils ont m o n t r é : 

T e m p é r a t u r e de f u s i o n . . . 

I n d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n . . . 

l ' o i d s n i o l ( 3 c u ] a i r e ) n o y e n 

I n d i c e d ' i o d e ( V V Y S ) 

62"-63" 

21S 

259 

s e n s i b l e m e n t n u l 

s e n s i b l e m e n t n u l a f f ( s o l u t i o n c h l o r o f o r n i i q u e ) ... . 

.Nous avions donc bien affaire à de l'acide palmitlqne. 
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Aoidc 
7. 8. 5. 6, 7. chaulinoo-

griquo. 

;s"2-(;8"7 ( » ' -(i8<>8 (;7"i)-(i8"4 ()S"r> 

11)9,!) :'MA :m.:l 

:!7(;, 1 :;80,7 :i77.2 280,2 

88,5 ;)0,s 89.!)8 90,5 

+(;o"s7 •1 (;()>'.') + ('•()" 4-i;()":i 

[6) \ c i d c chaulmoo^Jiique. 

Les fractions 7 et 8 (tableau l \ , ac. I ) , ainsi que les 
fi'actions 5, 6, 7 (lal)leau IV , ac. l i ) , soul sapoiiifié<'s; les 
acides mis en liberté soul c i i s i a l l i s é s plusieurs fois dans 
l'alcool I b i i . Ils ont m o n t r é les caractères suivants : 

FKACTION. 

l-'usion 

l l l l l i r i ' (il' .•^il|l()llifiCilt. 

l'iiids niolóc . nioyuii. 

Iii i l icc d'intlc 

(CHCl .^ 10 %) 

Les caractères obtenus sont suffisamment rap[)rocbés 
pour permettre de coii<'l(U'e à la prc'sence iWicidc chdiil' 
iiKXuiriqiie. 

y) Acide hydnocarpique. 

Dans les reclierclies en vue d'isoler cet acide, il faut 
tenir compte du fait (|iie soM\cnl l'acide paliniti(|ue est 
assoc ié à l'acide hydnocarpique dans les fractions <'\a-
ni i i i ées , les le i i ipératures d'c-buililion des esleis des deux 
acides étant fort r a p p r o c h é e s . 11 .sera donc | )ar l i cu l i ère -
iiient dif f ic i le d'obtenir de l'acide hydnocarpique pur. 

Les é c h a n t i l l o n s d'esters <le l'imiioi tante l iaction 2 
(tableau l \ , ac. 11) sont mis à ci'istalliser à 0". \ | ) r è s 
é l i m i n a t i o n du dépôt , le pouvoir rolatoire du filtrat a 
passé de -f 33"4 à -1-37" et m ê m e -f-41". 

Les esteis, débarrassés des c o m p o s é s saturés , sont sapo­
n i f i é s cl l(;s acides (n i s ta l l i s é s plusieurs fois dans l'alcool 

l ' o i l . Is ont m o n t r é les caractères suivants : 

T e m p é r a t u r e de f u s i o n 

I i i ( l i c ( ! d e s a p o n i l ' i c a ' i d i i 

l ' o i d s m o l é c u l a i r e n u i y e n 

l i u l i e e d ' i o d e ( W Y S ) 

(CHCl^^ 10 % ) 

510-53" 

22:i,7 

2.50.8 

08,58 

+ 't7»95 
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On voit clairement, d 'après ces chiffres , qu'il ne jieut 
s af>ii' d'acide l iydnoça i pique pur. Le tableau iV 6 ^ mon­

tre que la fraction é t u d i é e contient plus de 35 % d'acide 
palmitiqiKî. lin mettant les esters à 0", une masse cristal­
line s'est d é p o s é e c l a été é l i m i n é e ; on en a isolé de l'ester 
palniitique. Mais il est fort probable qu'une partie impor­
tante de l'ester palmiti( |ue est restée en solution. On ])cnt 
admettre qu'en cr i s la l l i sanl les acides correspondants, la 
( juas i - total i té de 1 acide o l é i q u e restera dissoute, alors que 
l'acide palmil ique d é p o s e r a en m ê m e temps que l'acide 
actif. Séparer les constituants tant par distillation (̂ ue 
par ci istall isalion I r a c l i o n n é e est fort di l l ic i le; I K J U S 

{levons y renonc<'r. 

Il reste donc à d é l i M ' i u i n e r la ualui'c du c o m p o s é actil'. 

Partant d e la d é v i a t i o n d e -|-47"95, on calcule pour : 

Acide cliaulmoo<'i'i(iue : = 7 9 , 5 % d'acide actif, 
" ' 0 ,603 ^ 

pour 20,0 d'acide palmitique; le poids m o l é c u l a i r e de 

ce uuUan-c sera 2 8 0 , 2 x 0 , 7 9 5 + 2 5 6 , 2 x 0 . 2 0 5 = 275.28; 

Acide l ivdnocarpiqiie ; tli^ = 6 9 , 2 V, d'acide actif, pour 
^ ^ 0 , 6 9 2 ^ 

30,8 /;', d'acide palmi l ique; le poids m o l é c u l a i r e sera 

252,2 X 69,2 + 256,2 x 30,8 =̂ 253,44. 

Le poids m o l é c u l a i n ^ IrouAc e x p é i i m e n t a l e m e n t ('taul 
de 250,8, la p r é s e n c e d'acide hydnocarpique paraît beau­
coup plus vraisemblable. 

De plus, étant d o n n é l'indice d'iode de cet acide : 100,5, 
nous devrions trouver 69,55; e x p é r i m e i d a l e m e n l nous 
oi)tenons 68,6. 

N(jus sommes donc bien en p r é s e n c e d'acide hydno­
carpique. 

Un é c h a n t i l l o n de la fraclion 3 (tableau I V , ac. I l l ) , 
l iche en esters hydnocarpique et o l é i q u e , est s a p o n i f i é et 
les acides mis en l iber t é sont cr i s ta l l i sés dans l'alcool fort. 
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Ils ont m o n t r é les caractères suivants : 

' l ' e m p é r a t u r e d e f u s i o n 46"-47' '5 

I n d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n 212 

P o i d s n i o l é c u l a i i e m o y e n 204,6 

I n d i c e d ' i o d e ( W Y S ) 61,25 

a « {CHCI__ 10 % ) +390 

Aous nous trouvons vraisemblablement en p r é s e n c e 
d'un m é l a n g e de près de 57 % d'acide l iydnocarpique avec 
de l'acide palmitique et des traces d'acide o l é i q u e . 

o) Acide g'orlique. 

L'identification de l'acide gorliqiie est laborieuse. L e 
seul moven efficace pour l'isoler consiste à soumettre les 
fractions d'esters qui en contiennent à une rectification 
très p o u s s é e qui permettra d'obtenir le produit pur pas­
sant à 2'32'' (10 m m ) . Nous avons dû y renoncer à cause 
du manque de mat i ère p r e m i è r e et, circonstance agirra-
vante, par le fait qu'à cbaqiie distillation une partie 
importante s(,' d é c o m p o s e . 

0 Acide o l é i q u e . 

L'acide o l é i q u e est r ec l i e rché dans les eaux m è r e s de 
cristallisation. 

Les eaux m è r e s alcooliques, provenant de la cristall i­
sa lion de l'esItM' [)almitique et contenant de lOléate , sont 
s a p o n i f i é e s et débarrassées de la plus grande partie des 
acides solides par cristallisation dans l'alcool à 95". Les 
rés idus sont soumis à la séparat ion sons lorme de sels 
de Pb. 

De m ê m e les eaux m è r e s de la cristallisation <les acides 
cliaulmoogriqiie et l iydnocarpique, contenant de l'acide 
o l é i q u e , sont é g a l e m e n t traitées par l 'acétate de plomi). 
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Les acides liquides ont m o n t r é les caractères sui \ants : 

I n d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n 2 0 2 

P o i d s m o l é c u l a i r e m o y e n 2 7 7 , 7 ( a c i d e o l é i q u e 2 8 2 ) 

I n d i c e d ' i o d e ( W Y R ) 86,8 ( a c i d e o l é i q u e 9 0 ) 

a g (CHC:l ,^ 10 % ) s e n s i b l e m e n t n u l 

Nous nous trouvons donc en p r é s e n c e d'acide oléique 
impur . 

b) Caloncoba qlauca. 

a) Acides saturés . 

Par cristallisation dans l'alcool des acides m é l a n g é s 
obtenus par saponification des esters de la fraction 2 
(tableau V, é c h a n t i l l o n 1935), i l a été possible d'obtenir 
un acide p r é s e n t a n t les caractères suivants : 

T e m p é r a t u r e d e f u s i o n 

I n d i c e de s a p o n i f i c a t i o n 

P o i d s m o l é c u l a i r e c o r r e s p o n d a n t 

I n d i c e d ' i o d e ( W Y S ) 

a g (Clir.I ,^ 10 0̂ ,̂  

6 0 ° - 6 1 " 

218,35 

257 

10.26 

+ 6032 

I l s'agit, selon toute vraisemblance, d'acide palmiUque 
s o u i l l é d'un peu d'acide actif. 

P) Acide chaulmoogrique. 

Plusieurs fracLions, de t e m p é r a t u r e d ' é b u U i t i o n supé­
rieure il 215" (tableaux V, ac. I , 4 ( 4 \ 4'), 5, 6 et ac. I I , 8], 
sont r é u n i e s et s a p o n i f i é e s . 

Par cristallisation dans l'alcool fort, nous sommes par­
venu à isoler un acide montrant les caractères suivants : 

-Ac. c h a u l m o o g r . 

T e m p é r a t u r e d e f u s i o n 68o-68»5 68°5 

I n d i c e de s a p o n i f i c a t i o n 198 200,2 

P o i d s m o l é c u l a i r e c o r r e s p o n d a n t . 283,3 280,2 

I n d i c e d ' i o d e C W Y S ) 88,43 90,6 

a § (CHCl,^ 10 % ) + 6 1 ° +6O03 
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y) \c ide hydnocarpique. 

De la m ê m e fraction, dont nous avons i so l é l'acide 
palmitique, nous avons pu obtenir un pioduit cristall in 
montrant : 

• r e m p é r a t u r c d e f u s i o n .50o-52>' 

I n d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n 217,3 

P o i d s m o l é c u l a i r e c o r r e s p o n d a n t 200 

I n d i c e d ' i o d e ( W Y S ) 57,85 

a g ( C l I C I . , 10 % ) + 3 0 ° 45 

11 est évident (]iie le protluit <'xaminé n'est pas tie l'acide 
hydnocarpique j m r . 

CiOmme la fraction contient à la fois de l'acidi' palmi­
tique (10 '/ ,) , les acides o l é i q u e et hydnocîarpiqi ie ( pour 
près d(; 90 %). on peut admettre que les cristaux isolés 
sont soui l l é s <]es deux acides non actifs. 

O n aurait ainsi — ^ =52,6 % d'acide actif, i iai l ic inanl 
0 , 0 9 3 t I 

à l' indice d'iode pour 52,6 x 1.005 =-52,86. 
E x p é r i m e n t a k - n i e i i t on trouve 57,85: la d i f f é r e n c e <'sl 

due, selon toute probab i l i t é , à <le l'acide o l é i q u e , ce qui 
explique é g a l e m e n t le poids m o l é c u l a i r e l égèrcn ient 
s u p é r i e u r . 

Si I on atlinet la présence d'acide chaiilmoogrique, (;n 
aurait 60,5 % d'aciile actif et un indice d"iod<" ca lcu lé de 
54,75; mais, clans ces conditions, le poids m o l é c u l a i r e 
t r o u v é serait beaucoup trop é l e v é . 

S) Acide gorliqiie. 

Nous avons r a p p e l é plus haut les d i f f i c u l t é s q u ' e n t r a î n e 
la p r é p a i a t i o n d'acide gorlique pur . 

Nous devons donc nous contenter de décelei" sa présenct^ 
par ses caractèr<'s pliysicpies et chimiques : l'aj^ <•! surtout 
rindic(> d'iode é l e v é . 

t) Acide o l é i q u e . 

Les eaux m è r e s de cristallisation des acides c h a u l i i K J o -

griqiie et hydnocarpique sont, a p r è s é l i m i n a t i o n la plus 
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p o u s s é e possible des acides concrets, soumises à la séi)a-
ralioii sous forme de sels de plomb. 

Les acides liquides obtenus ont m o n t r é les c a i a c l è r c s 
su i \an l s : 

I I I 
I j i d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n 204,4 197,4 
P o i d s m o l é c u l a i i e c o r r e s p o n d a n t , 275,,5 284,2 
I n d i c e d ' i o d e ( W Y S ) 97,1 87,83 

oifJCUa^ 10 % ) + 1 9 0 6 1 - h l 7 « 8 8 

Selon l'origine des eaux m è r e s , l'acide o l é i q u e (jblenu 
est encore sou i l l é de traces d'acide hydnocarpique (1); <le 
là l'écai t <le poids m o l é c u l a i r e , d'indice d iode et de d é \ i a -
tiou p o l a r i m é t r i q u e o b s e r v é . 

Kn p r é s e n c e d'acide chaii lmoogrique, les d i f f é r e n c e s 
sont moins nettes: seul l'a^ indique la p r é s e n c e d'iui 
c o m p o s é actif ( I I ) . 

c) Lindackeiia dentatn. 

a) \ci<l<' chaulinoogrique. 

Les fractions 9, 10, 11, 12 (tableau V U * a), faites d'es­
ters é t h y l i q u e s passant entre 197"-207", sont s a p t m i f i é e s ; 
les acides mis en l iber té , cr istal l i sés tlans l'alcool fort. 

Ils r é p o n d a i e n t aux caractères suivants ; 

' r e m p é i a t u r e d e l ' u s i o n r>7"-67".-) 
I n d i c e de s a i i o i i i f i r a l i D i i 19(;.r) 

P o i d s m o l é c u l a i r e c o n e s i i o n d a n t -.'80,4 
I n d i c e d ' i o d p C W Y S ) 87,.') 

a i ' y ( C H C l , 10 % ) + : ,9o8 

Ces c a r a c t è r e s scmt suff isanimcid r a p p r o c h é s de ceux il<' 
l'acide clionltnooijviqite pour conclur<' à l ' ident i té , 

P) \ c i d e hydnocarpique. 

Les l"iactit)ns 4, 5, 6 (lableau VI /) a) et 4 (tableau V I h^), 
passant vers 190", soul traitées en vue de mettre les acides 
en l i b e r t é . 

Après crislall isation des acides bruts dans l'alcool tort. 
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on a obtenu des cristaux montrant les caractères c i -après : 

T e m p é r a t u r e de f u s i o n SSo-GO" 

I n d i c e d e s a p o n i f i c a t i o n 2 0 6 

P o i d s m o l é c u l a i r e c o r r e s p o n d a n t 2 7 0 

I n d i c e d ' i o d e ( W Y S ) 8 6 , 5 0 

a^> ( C H C l ^ 1 0 % ) + 6 0 0 2 6 

Bien qire se rapprochant de celles de l'acide hydnocar­
pique, les constantes é n o n c é e s ne permettent pas de con­
clure à la p r é s e n c e du c o m p o s é actif en Cis pur . 

I l est vraisemblable qu'une certaine q u a n t i t é d'acide 
palmitique souille le produit. 

Point de fusion et poids m o l é c u l a i r e des deux acides 
en sont très voishis : seuls et l'indice d'iode sont 
nuls chez l'un et, respectivement, + 69"3 et 100,7 chez 
l'autre. 

E n calculant le pourcentage en acide hydnocarpiqire 
correspondant à l'aj, t rouvé e x p é r i m e n t a l e m e n t , on note 
86,95 % d'acide actif; partant de l'indice d'iode, on trouve 
85 ,9 . L a concordance est remarquable. 

C o m m e le poids m o l é c u l a i r e dénote des c o m p o s é s voi­
s ins de Cio, nous croyons pouvoir admettre que le second 
composant non actif est bien l'acide saturé en Cir,. 

E n r é s u m é , il semble bien que les acides palmitique et 
hydnocarpique sont présent s dans les fractions e x a m i n é e s . 

y) Acide o l é i q u e . 

Les fractions ac. I l l , 6, 7, 8, contenant, à cô té de l'acide 
hydnocarpique, des q u a n t i t é s importantes d'acide o l é i q u e , 
sont s a p o n i f i é e s , [uiis débarrassées de la plus yiande par-
tic de leur acide actif, par' cristallisation dans l'alcool froid. 

Les (uurx m è r e s sont soumises à la séparat ion par les sels 
de Pb. 

Les acides liquides ont m o n t r é un (CI lCl , , 10 %) de 
+ 17"54. 

Bien que soirmis à l'action de l 'acétate de plomb, la 
s épara t ion est loin d'être parfaite. N é a n m o i n s , nous 
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crcjyons pouvoir conclure que la majeure p.utie des con-
stitutuils liquides sont faits d'acide oléique. 

I V . — C O N C L U S I O N S . 

L'é tude ch imique des beuri'es de C. Wel iritschii, 
C. glauca et L. dentata a peimis d'isoler et de d é t e r m i n e r 
la proportion appioximative de plusieurs c o m j ) o s é s actifs 
et non actifs. 

Il est év ident que les d o n n é e s n u m é r i q u e s r é s u m é e s 
dans le tableau V I I c i -après n'ont nullement une valeiu-
ab.xolue. 

Trop de causes d'erreurs peuvent influencer ces chiffres; 
nous attirons . spéc ia lement l'attention siu' les trois points 
suivants : 

a) Pour évalue i ' la teneur de chaque fraction en compul­
sés actifs, nous nous sommes basé sur sa d é \ i a t i o n polari-
m é t r i q u e et sur son indice d'iode. Or, chacune de ce.̂  
d é t e r m i n a t i o n s est sujette à eri-eui' e x p é r i m e n t a l e . 

b) On sait que ce n'est qu 'après de multiples rectifica­
tions qu'i l est g é n é r a l e m e n t possible d'aboutir à une sépa­
ration plus ou moins c o m p l è t e des composants d'une 
distil lation. I l est donc fort probable que des fractions 
peuvent contenir à la fois plusieurs esters actifs, m a l g r é 
que la t e m p é r a t u r e d 'ébul l i t ion semble exclure la p r é s e n c e 
de l 'un d'eux; on a cependant été f o i c é de tenir compte, 
a\ant toute chose, de la t e m p é r a t u r e d'f'bullition pour esli-
mer la p r é s e n c e des c o m p o s é s . 

c) L 'âge de la m a t i è r e p r e m i è r e peut justif iei ' la teneur 
importante en goudrons et « tarry acids ». O r , ceiix;-ci se 
sont f o i m é s pr inc ipahment au d é t r i m e n t des acides actifs, 
])cu stables. E n outre, il est fort possible que, lors de la 
rectification, un peu d'ester é t h y l i q u e de ces c o m p o s é s 
ait é té e n t r a î n é , ce qui faussera les résul tats , puisque les 
estei's des acides goudronneux ont un ap pratiquement nul 
et un indice d'iode faible. 
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Les c h i f f r e s s u b s é q i i e i d s ne sont donc à c o n s i d é r e r que 
c o m m e i n d i c a t i f s . 

Ces r é s e r v e s é t a n t faites, nous l é s i i m o n s les composi­
t ions auxquelles a c o n d u i t la r e c t i f i c a t i o n des esters éti iy 
l iques de chaque é c h a n t i l l o n de beurre e x a m i n é : 

r A B L E A U v i l . 

C. Welwit-
••icliii. 

r . (jUiiica. C. Welwit-
••icliii. 

K i s a n t u , B é n i , 
ilcnlalii. 

%• 

. V c i d e i i y d n o e a i p i q u c . IS. 15 7,42 5,.50 50,75 

. \ r i d e c l i a u l i n o o g r i q n e 30,71 31.20 45,10 11,(XI 

. \ ( ' i < i e g o r l i q u e 5,15 7,35 8,80 ? 

. A c i d e p a l m i t i q u e 10,29 7,15 0,70 i i , : ; o 

. \ c i d e o l é i q u e 15,25 20,75 14,25 13,10 

» l ' a r r y a c i d s », p e i ' t c s 
et l ' é s i d u s 14,45 20,10 17,00 13,35 

1. Ou remarquera tout d ' abord une différence impur 
tante dans ta composition, tant qualitative que quantita­
tive, des matières grasses des O n c o b é e s africaines étudiées. 

a) Alors que les beurres de Caloneoba sont sur tout 
l ' iches en acide c h a u l m o o g r i q u e , ce lu i de Lindackeria 
semble ê t r e une m a t i è r e p r e m i è r e de choix p o u r la p r é p a ­
r a t i o n d'acide h y d n o c a r p i q u e . 

I)) Les (',aloncol)a fournissent des c p i a n t i l é s j)lus ou 
m o i n s i m f ) o i tai i les d'acide g c j i l i q u e , mais ne sen i l i len t pas 
c o n t e n i r d'acides gras i n f é r i e u r s à (;,,,. Le beurre de 

dentata ne p a r a î t [)as r e n f e r m e r d'acide g o r l i q u e , mais 
bien des q u a n t i t é s r e la t ivement impor tan tes d'acides i n f é ­
r i e u r s , que malhei i re i isenKMit nous n 'avons p u doser. 

2. La compara i son des Caloneoba entre eux mon t r e 
quelques d i f f é r e n c e s i n t é r e s s a n t e s à noter : 

a) Le C. Welwitschii semble p lus r i che en acidi's l i v d -
noca rp iq i i e et p a l m i t i q u e que le C. (jlauca. 
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I)} Les deux é c h a n t i l l o n s de C'. (jlnuca e u x - m ê m e s don­
nent des résultats fort d i f f é r e n t s : la teneur en esters 
actifs est de 46 /,', dans l ' échant i l lon récolté à Kisantu en 
1935 (>t de 59,4 % dans celui, plus récent , de Ben i ; cet 
e x c é d e n t est surtout du à de l'ester chaulmoogrique. 

r) D ' a p r è s Cole (̂ | Caidoso ('), le (,". echinata (Goiu.i) 
(•ontieiuhait : 

. A c i d e l i y d n o c a r p i ( | M e n é a n t 

. V c i d e c h i n d n i o ( i g r i ( j n e 74,9 % 

A c i d e g o r l i c u i e 14,7 % 
. A c i d e o l é i q n e 2 , 2 % 
-Ac ide | i a l n i i t i ( ( n e 7,8 % 

Sous réserve du fait que ces auteurs ont pu travailler 
sur du matér ie l frais, on remarquera l'absence d'acide 
li\(lnocar[)i(pic cl une teneur en acide chaulmoogri(]ue 
p a r t i c u l i è r e i n e i d in t ére s sa ide . 

C'est, des e spèces é tudiées pai' les auteurs brés i l ien*, 
celle (pii fournit le rendement le plus é l e v é en cet acide. 

Il r é s i d i c des rec lieiclies e f f e c l i i é e s jusqu'ici , que les 
l'dloiicoha sont caractér i sés par' une leiieur' in téressante 
en acide cliaulnioogr ic]ne, à coté de leneius moins inijior-
liintes en acides li\driocarpi(]ue (>l gorlitjue. I S e m a ï q u o n s 
('•galenreni que la dose d'acides inactifs est parfois assez 
noliible. 

3. Dans les (pratr'c é c h a n t i l l o n s d 'Oncobées congolaises 
e v a m i r i é s , il est vraisemblable qu'une partie l u m n é g l i ­
geable des acides d i r gr oupe chaulmoogrique a ét(' d é c o m ­
posée . 

Il est c o n n u , err effet, (pie ces c o m p o s é s ne sont pas très 
stables, et, parmi (Mrx, l'acide gorlique est p a r l i c u l i è i c -
merrt fragile. 

CiCtte observation n o i r s [)ermet de supposer (jue si noirs 
avions eu l'occasion de Iravailler s r r r des graines f r a î c h e s , 

(1) ] avril. Ail). Cil cm. Snr.. 00, 617 (1938). 
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i l est possible que les teneurs en dér ivés dn groupe ci ianl-
moogrique auraient été s u p é r i e u r e s . 

Nous croyons trouver une confirmation de cette hypo-
Ihèsp dans l ' é tude des deux é c h a n t i l l o n s de C glauca. 

Dans r é c h a i i t i l l o n de K i s a n l n , l éco l té en 1935, la lcn(!in-
en estei- gorlique est de 7,35 %, h cô té de 20,10 % de 
<( tairy acids » et r é s i d u s ; dans l ' é c h a n t i l l o n de Bern, 
datant de 1939, les teneurs sont respectivenient de 8,80 % 
et 17,0 %. 

4. Tcnanl coniplc des conij)ositions cl i innques d é t a d -
l é e s ci-dessus et de la richesse des graines ('ludiéos en 
m a t i è r e grasse, il apparaî t que la valeiu des Oncohéi ' s 
i n d i g è n e s est très d i f f é r e n t e . 

L e L. (ietitata sei'ait à retenir coniine souice d'acicte 
l iydnocarpique : les giaines pouriaiinit en fo inn ir sensi­
blement 12,5 sur 15,5 il'acides totaux. 

Pour les (Inlancoba nous obtenons les résultats sui­
vants : 

l A B I . E A r V l l l . 

c. Wehvil-
scJiii. 

c. 'iluucu. 

I , 11. 
% "l 

T e n e u r en graisse de la graine.. . •wi(') 
T e n e u r s probables en : 

Acide cliaulmoogrique 14 II) Il 
. \cide l iydnocarpiquc S.4 

T e n e u r pr()bal)le en arides aciil's 
totaux :*') 14.4 14,6 

11 C i l j é su i t e que des deux e s p è c e s de (lalonroha étti-
( l iées , le Wehcitscfiii semble èXvQ la plus i n l é r e s s a n t c . 

5. Si l'on se base uniquement siu' le; > caractères des 

C ) Moyenne de (luati'e analyses. ( \ o i r notre ])reiiiier travai l sur le 
(,'. WclvAtschii.) 
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beurres el acides mélano-és de ces espèces , on arriverait 
à la conclusion que la valeur i h é r a p e u t i q u e du beurre de 
C . Welwitschil ne doit pas être fort d i f f é r e n t e de celle 
du G . glauca; la m a t i è r e grasse de L. deniata doit être 
la plus in téres sante des trois, puisque son pouvoir rota-
Icjire est le plus é l e v é . 

A la l u m i è r e des é t u d e s que nous venons de dé ta i l l e r , 
les conehisions sont d i f f é r e n t e s . 

Les Caloncoba se caractér i sent surtout par- leur richesse 
e7i acide chaulmoogrique; le L. deniata par sa dose é levée 
en acide l iydnocarpiq ue. L ' u n et l'autre sont donc à rete­
nir . C a r , s'il est vra i que le L. dentata est plus riche en 
principes actifs, on constate aussi qu'il ne dose pas d'aci<le 
gorlique, mais ])ien des acides i n f é r i e u r s à pouvoir rota-
toire é l e v é . 

Povu" l ' éva lua l ion de la valeur t h é r a p e u t i q u e , la seule 
connaissance de Va^ s(!ra une norme insuffisante; la déter ­
minat ion de la nature et de la proportion approximative 
(les g l v c é r i d e s sera indis])ensable. 11 sera ainsi possible ;iu 
m é d e c i n d'administrer, à son ehoix et selon la néces s i t é , 
des fractions moins actives c h a r g é e s plus ou moins forle-
jnent de c o m p o s é s inactifs, palmitique et o l é i q u e , el des 
fractions plus aciives à doses plus ou moins é l evées en 
d é i i v é s chaulmoogriques. 

C H A P L I R E 11. 

HYDNOCARPUS ACCLIMATÉS AU CONGO B E L G E . 

§ 1. Botanique. 

Les Hydnocarpus appartiennent à la tribu des Pangiées-
Hydnocarpinées, dont les représen tant s se distinguent des 
Oncohées par des flein-s à p é t a l e s en m ê m e nombre que 
les s épa l e s , a c c o m p a g n é s , en outre, d 'éca i l l é s r écep ta cu -
laires; les fruits sont i n d é h i s c e n t s . 
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( J é n é r a l e m e n l ces v é g é t a u x sont propres à l'Asie. 

L e genre Hydnocarpas a été s u b d i v i s é par Warburg en 
trois sections : 

la section l'Ailiydnocarpus, comportani de très noin-
iireuses e s p è c e s ; 

la section rurakloijenos; 
la section Afiteriastujina. 

Nous avons s i g n a l é en son temps que plusieurs repré­
sentants du genre Ilydiiocarpus avaient été ac< l i ina lés en 
Afrique; en m ê m e temps, nous donnionsl l'analyse chi­
mique des graines des deuv [)rin( ipales e s p è c e s cu l t ivées 
dans notre Colonie : 17/. nrithelinlntlm I ' I K I U U ; et 
VIL Wightiana Br.. 

LU. Wightlana {11. lanrijolia) est im arl)re de liaide 
futaie, à teuilles eoiiaces, nond)reuses et d e i d é e s . Les 
ficurs sont l)laiudu>s, solitaires ou en giappes. Le fruit 
< st une baie de 6 à 12 cm, à pér icarpe dur. r<Mifermaid de 
très nombr<'uses graines, o b s c u r é m e n t angulaires, pour­
vues d'un t é g u m e n t crustacé , s tr ié et nÙTiee. (le sont là 
les principaux eaj'actères qui permettent de distinguer 
les giaines de cette e spèce de celles de 1'//. antliehnintiea. 

Au Congo l)elgf\ ï t l . Wightiana est a c c l i n u d é à la 
f'ormalioii d" \ssistanc<' m é d i c a l e aux I n d i g è n e s de la 
Croix-Rouge du Congo à l'awa (L'ele- \cpoko) , ain^i qu'à 
Kala. 

L'H. aiitlu'hniritica est un arbre de 20 à 30 m de hau-
t(Hir , à f<'uilles coiiaces, f)ersistant<'s et à f leurs jaune 
verdàtre , très odorantes. Les fruits sont g-fobnleux, de 
10 à 12 cm de d i a m è t r e ; ils contiennent de 30 à 50 graines. 
Celles-ci sont lisses, plus ou moins d é f o r m é e s , d'appa­
rence p o l y é d r i q u e , à t é g u m e n t é p a i s . 

L'H. anthelrnintica a été a c c l i m a t é notamment au Jar­
d in d'Essais d 'Ea la , oii il couvre actuellement une super­
ficie de plusieurs hectaies; au J a r d i n d'Essais du Centre 
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de Recherches de Yangambi , a insi qu'à la station <ressais 
de Kondo ('). 

§ 2. Etat de la question. 

a) Hydnocarpiis Wightiana. 

Dans une noie puhlire eu 1932 nous avons l a p p i î l é 
quelques caractères des graines de celte e s p è c e , r éco l t ée s 
dans les cultures du poste de Pawa ("). 

E n 1934, le D"" A. Dubois, professeur à l'Institut de 
M é d e c i n e tropicale Prince L é o p o l d , fit parvenir au Labo­
ratoire un lot important de graines de cette e spèce . 

A l'occasion du V° C o n g r è s des Plantes Médic inales de 
1935 et du C o n g r è s pour le Perfectionnement du Matér ie l 
colonial ("), nous donnions les principaux ca iactères des 
graines et des huiles provenant des arbres a c c l i m a t é s à 
P a w a . 

Voici les chiffres se rapportant aux graines des deux 
l é c o l t e s : 

Poids dt̂  100 griiiiies (en graimiies) . . . 
Fr'oportion de coques 
Proportion d'amandes 
Teneur en graisse de l 'amande s è c h e 
Teneur en graisse de la graine s è c h e 

Réc . 19:f-.' Uéc. 1935. 
157 136.? 
34,10 % 31,15 % 
65,90 % 68,85 % 
03,25 % 62,94 % 
i l ,68% 43,33 % 

La m a t i è r e grasse, extraite de l'amande par l'étlier âv 
p é t r o l e l é g e r , a m o n t r é : 

Poids s p é c i f i q u e à 15° 
D é v i a t i o n p o l a r i n i é t i i q u e (CHCI^) 
Indice d 'ac id i t é 
Indice de saponification 
Indice d'iode ( W Y S ) 

0,9,59 0,9605 
+ 540I3 +,52051 

31,83 0.89 
205,56 304,07 
100,8,̂ . 97,3't 

I)) Hydnocarpiis anthelminticn. 

Un lot de 8 kilos de graines d'H. anthelmiritica fut 

(1) I . \ .Ë. .A.C, Rapport armuel pour 1939. 
(^) Bulletin de Vlmtitut Royal Cnloniol Belf/r. I I I , 406 (10.321 
(•'') Le Matériel colnvial. 27« a n n é e . 227 (1936). 
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réco l i é en 1933, par A. (ioi bisi( r -Ba land , sur des ai lir< s 
croissanl au .laidin Botanique d 'Lala . 

Une é t u d e p r é l i m i n a i r e de ces graines fut p r é s e n l é c au 
V° C o n g r è s des Plantes Médic ina le s q u i tint ses assises à 
Bruxelles en 1935. U n rapport p r é s e n t é au V' C o n g r è s 
pour le Perfect lomiemeii l du Malériel colonial lelalc éga­
lement ces chiff ies , a insi que ceux se rapporlaiil à d('> 
lots de graines venant d 'Eala et r é c o l t é s en 1930, 1931, 
1932. iSous ne lappellerons pas ces d e r n i è r e s d o n n é e s 
n u m é r i q u e s : elles furent pub l i ée s pri ini l ivciuei i l dans le 
Hulletin de cet Institut (')• 

Compos i t i on des gra ines d ' « H . a n t h e l m i n t i c a » r é c o l t é e s à Eala en 1935, 
a y a n t servi p o u r les p r é s e n t e s recherches. 

(Analyse de 1935.) 

Poids de 100 graines (en grammes) 221 
Pioport ion de coques 69 % 
Proi)ortion d'amandes 31 % 
Teneur en m a t i è r e grasse de l'umande s é c l i e ... 60.96 % 
Teneur en m a t i è r e grasse de la gi'aiiie sècln.- ... 19.18 % 

Caractères du beurre : 

Poids s p é c i f i q u e à 15" 0.059i 
Indice de r é f r a c t i o n à 38" 1,4714 
D é v i a t i o n ] )o lar imótr iqne (C:HC1^) +.50"3I 
Indice d ' a c i d i t é 0,7,s 
Indice de sajionification 2i)2.9() 
Indice d'iode ( W Y S ) 84,16 

La i'ompositiou chimique des heuires <l<'s llydiiocurpus 
a c c l i m a t é s au Congo n'étai t guère connue jusqu'ic i . Or , 
comme leurs mat ières grasses peuvent égaleuH'ut être 
a(lministré(>s dans la thérap(>utique de la lèpre dans nolie 
Colonie, nous a\ons Juge- utile, pour co inplé le i ' la <locu-
mentalion sur cette question, d ' é t endre nos lecliei'ches 
à ces deirx e s p è c e s . 

(1) TtnUelin rie Vlnstilvt lioijat Colonial Belpe. I V , 222 (1933). 
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§ 3. Recherches nouvelles sur les beurres 
et les acides mélangés . 

Le beurre est extrait <les amandes concas sée s ipar l 'éther 
de pé tro le l é g e r ; h>s d e r n i è r e s traces de dissolvant sont 
( ' l iminées par cbauffage dans un courant <le CO2. 

I . — Matière i/riisxr. H. Wif/liüuna H. (intlichiiintira 

Poids s p é c i f i q u e ;i lô".') U,97ü5l 0,1)60:,' 
Indice de r é f r a c t i o n à 45" 1,1702 1.4683 
D é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e (CHCI à 10 %). + jâ"42 + 50 °71) 
Indice d ' a c i d i l é ' 3,0;) 0,23 
Indice de saponif icat ion 2Wfi^ 198,81 
Indice d'iode ( W Y H ) 9:i:i:> ~'>.n 

L a longue conservation des graines ne semble g u è r e , 
à p r e m i è r e vue, avoir al téré l 'act iv i té du beurre. 

I I . — Acides (jraa iiiélannés. 

ri'Mipérature de fusion 4a"-43"r) .i2"-47<'S 
Tt;in)iéi'atnre de sol idif ication 39"-36<','5 40O-37" 
D é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e (CHCl^ à 10 %). +58<'9.T +,53>'',)7 
Indice de saponif icat ion 210,12 213„so 
l'oids i i io lécn la i i ' e moyen coi lespondanl. 2(17,00 202.40 
Indice d'iode ( W Y S ) 97,4,") 81,.50 

§ 4. Composition chimique des acides gras. 

1. — C R I S T A L L I S A T I O N F R A C T I O N N É E . 

E n appliquant à chaque é c h a n t i l l o n d'acides m é l a n g é s 
la m é l h o d e de cristallisation f r a c t i o n n é e d é t a i l l é e précé­
demment, nous avons obtenu : 

r A l i l . E A U I X . 

Acitles I. H. Winhtidiiii H. lintlieliniiitica 

Proiiortioii .•).''),37 % 74,2 % 
Fusion 49"-,")0o 47o-48<>.') 
D é v i a t i o ] ! p o l a r i i n é t r i q n e +G2"3.'j +58<>83 

Acidea II. 
Pioportion 0,7 % 11,22 % 
Fusion 40"-i9<' 43''-48» 
D é v i a t i o n p o l a r i u i é t r i q u e +59<'07 +49093 
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Acides III. 

Proportion 33,92 % U.or, 

Coiisistimce scmi-l iquides 

D é v i a i ion po lar in ié tr i t i i i c -H.')0»78 -t-27»81 

11 — R E C T I F I C A T I O N F R A C T I O N N É E DES ESTERS É T H Y L I Q U E S . 

a ) Uydnocarpui s- Wi(jht iana. 

' l ' A r i L K , \ r .X a. 

Esters des acides I , - - Après 3 tours, sous 1 mm, pour 100 g d'ester: 

FRACTION. KbuUition, Poids en 
grammes. 

„20 ! iidici) d'iode 
CWYS), 

1 |81»-18,V' 20 48nS5 81.27 

o 18,5"-188» 25 48»80 80,02 

3 188O-190" 8 49»40 80,8.i 

4 I90»-193" 6,3 't9"75 80,61 

I9:i<>-196'' 2,6 48»()0 79,45 

(i 196"-200" 4 47"00 82,10 

200»-204" 8,3 46"80 82,45 

8 204»-208» 3 43"25 76,61) 

9 208»-211» 0,8 37"50 67,2(; 

.1 'l'a 1 ry acids », jiortes et. l 'ésidas. 22 

listers des acides I I , - — ,Après 2 tours, sous 1 mm, pour 100 g d'ester 

FRACTION, Ebullition, Poid,s en 
«,?ruinin('H. 

„20 Uidice d'iodo 
(WYS), 

1 177»-183» 25,6 .'i5"75 76,47 

•> 183»-185» 30 46"75 78,23 

:; 185"-190» 2,7 48"00 80,70 

',. i90»-l99» 6,8 47"0O 81,03 

199»-202" 5,8 47»00 83,49 

('. 202"-206» 6 45»50 84,18 

7 206»-212" 7,2 42»50 81,87 

« 'l'a.rry acids », pertes (!t r é s i d u s 15.0 
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Esters des acides I I I . — .^près 3 tours, sous 1 m m , pour 100 g d'esters : 

Poids en 
aS 

Indice d'iode 
FKAOTION. Ebullition aS (WYS). 

] 1()5"-173° 1,7 41»40 88,06 

1730-177" 6,5 41O00 89.66 

3 1770-180° 22,3 40°50 94.,56 
4 180°-] 84» 14,8 40°88 98,40 

5 1840-187» 12.8 41°25 108,00 

(i I87° -193° 1.7 41"75 94,75 
7 I930-196" 7,6 41°75 97,43 

8 196"-200° 7,8 41°10 106,9 
9 200°-204o 5,0 40°25 117,00 

1 0 204°-207" 2,8 4O05O 120.60 

<c T a r r y ac ids », pertes et r é s i d u s 17,0 

b ) Hydn.ocarpiis anthelmintica. 

T A B L E A U X I a. 

Esters des acides 1. — .Ajirès 2 lours, sous 3 m m , pour 1 0 0 g d'esters : 

Poids en „25 '^D 
Indice d'iode 

FBAOTION. Ijbullitioii gi-aninies. „25 '^D (WYS). 

1 - 1 8 6 ° 0,9 30°00 .56,18 

i I860-189" 7,3 37"tM) 67.41 

3 189"-194o 24,1 370OO 66,27 
4 1 9 4 ° - 1 9 8 ' > 16,8 .•!7°60 68,90 

5 1980-202° 7,4 4I°35 72,14 

C, 2020-206° 6.4 41°25 73.45 

7 206°-212° 6,5 39"25 73,63 

8 2 1 2 0 - 2 1 6 ° 2,0 36»35 73.10 

9 216°-320o 1.7 33050 66,92 

« T a r r y ac ids », pertes et r é s i d u s 26,9 

Esters des acides I I . — A p r è s 2 tours, sous 3 m m , pour 1 0 0 g d'esters : 

Poids en 
o'd 

Indice d'iode 
FRACrriON. Ebullition grammes. o'd (WYS). 

1 180°-188° 1,1 26°50 49,56 
O 188°-193° 6,0 .34000 59,94 

3 1930-198° 39,0 37°50 66,71 

4 1980-203° 13,0 39°00 72.14 

5 203°-208° 10,2 38°35 73,74 

6 2080-215° 6,0 37°25 74,61 

7 -1-215° 2,15 33"75 70,47 

« T a r r y ac ids », pertes et r é s i d u s 22„55 
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F>sters des acides I I I . — Après 3 tours, sous 1 mm, pour 100 g d'esters 

FRACTION. Ebullition. 
Poids en 
grammes. 

Indice d'iodt 
(WYS). 

1 I(i2<>-180o 1,1 16»75 51,39 

2 180"-] 89° 2 2 ° 3 5 .58,10 

3 ., 189»-197° 2.5,1 2 6 ° 2 5 (17,94 

4 197"-203» 15.2 2()°25 74,87 

5 203"-207o 13,5 25°75 80,03 

(1 + 2 0 7 ° 12,3 23°15 80,27 

« Tari-y acids », pertes et l 'ésidus. 24,7 

I I I . — I N T E R P R É T A T I ION DES R É S U L T A T S 

1. Compos i t ions probables . 

a) Hydnocarpas Wightiana. 

11 est incontestable que les fi-actions <le tête de la disti l­
lation des esters (I , 1; I I , 1, 2; I I I . 1, 2, 3) contiennent 
des c o m p o s é s i n f é r i e u r s à Cis-

E n effet, l'ester a l é p r i q u e passe à 174" sous 10 m m ; 
l'ester a l é p r y l i q u e à 148° sous 10 m m ; l'ester a l épres t ique 
à 122" sous 10 m m et l'ester a l é p r o l i q u e à 70 " sous 10 m m 
(Cole et Cardoso) . 

I l est fort diff ic i le d' indiquer avec certitude la nature 
des c o m p o s é s moins c a r b o n é s présents dans les d i f f é ­
rentes fractions e x a m i n é e s et leurs teneurs respectives. 

Bien souvent, en effet, ils existent à l 'état de traces, à 
c ô t e il eslers hydnocarpiqiie et palmitique. Seid<^ dans le 
cas des acides I I I , on peut admettre que la tl'iaclion I 
contient, en majeure partie, de l'ester d'acides inrér ieurs . 

a) Acides I . 

L e seul m a x i m u m important se localise entre 181° 
e l 1 8 8 ° . 

I l est f o r m é principalement d'ester hydnocarpique; la 
p r é s e n c e d'esters d'acides i n f é r i e u r s y paraît fort vraisem­
blable. 
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T A B t . E A r Xh n ('). 

5 5 

Hydno- Chaulmoo- Esters Esters 
FRACTION. carpate grate d'acides Oléate d'acides 

o %• inférieurs % . saturés % 

1 15.8 — + 3,1 1,1 
2 19,7 — 3,5 1,8 
3 6,4 — — 1,2 0,5 

4 5,1 — — 0,8 0,4 

5 2,0 — — 0,4 0,2 

6 3,4 — 0.6 — 

7 — 7,0 — 1,3 
,s — 2,3 — 0,2 — 

<) — 0,6 — 0,14 — 

^) Acides I L 

Un m a x i m u m plus important encore que dans les 
acides I se localise entre 177" et 1 8 5 ° . L a p r é s e n c e d'esters 
d'acides i n f é r i e u r s est tout aussi vraisemblable; le seul 
constituant important paraît être l'ester hydnocarpique. 

T A B L E A U Xb $. 

FRACTION. 
Hydno-
carpate 

o/ ,'o. 

Chaulmoo-
grate 

%. 

Esters 
d'acides 

inférieurs 
Oléate 

Esters 
d'acides 

saturés % 

1 18,9 + + 3,9 2,8 

2 "'2 7 — + 4,6 2,7 

3 2,1 — ? 0,45 — 

4 — 5.8 — 0,95 — 

5 — 4.9 — 1,00 — 

6 — 4,9 — 1,2 — 
7 — 5,5 1,7 — 

y) Acides I I I . 

Les acides I I I paraissent contenir la majeure partie des 
acides i n f é r i e u r s . Nous avons admis que les fractions 1 
et 2 contiennent uniquement ces derniers, alors que les 
autres fractions sont c o m p o s é e s d'un m é l a n g e d'esters 

(1) Vo ir les tableaux X n et X I a correspondants, pp. 52 et 53. 
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hydnocarpique, chaulmoogrique et gorlique, à côté d'es­
ters inactifs. 

Les compositions probables sont les suivantes ; 

• r A B r , E A U X b y. 

FRACTION, 

H
yd

no
-

ca
rp

at
e 

C
ha

ul
m

oo
-

gr
at

e 

K
st

er
s 

d'
ac

id
es

 
in

fé
ri

eu
rs

 %
 

O
lé

at
e 

S, 
ce 
W d'

ac
id

e.
s 

sa
tu

ré
s 

%
, 

o ' 

1 9 — 1,10 0,6 — — 
2 

3 13,4 
— 4,0 

+ -f 

2,5 

6,9 
— 9 

2,0 
4 8,3 — -f 4,4 — 2,1 
5 5,6 -- 3,8 — 3,4 
6 1,1 — — 0,48 — 0,12 
7 -4,5 — — 2,10 — 1,0 
8 — 4,1 — 1,95 — 1,75 
9 — 1,6 — 1,30 — 2,10 

10 — 0,8 — 0,75 — 1,25 

b) Hydnocarpiis aniheUnintica. 

II est parfaitement possible que les fractions i n f é r i e u r e s 
de la rectification des esters (I , 1; I I , 1 et surtout I I I , 1) 
contiennent des dér ivé s i n f é r i e u r s à C,^. Toutefois, i l 
semble que les q u a n t i t é s p r é s e n t e s soient i n t é r i e u r e s à 
celles n o t é e s dans l ' H . Wightiana. Tout comme dans cette 
d e r n i è r e e s p è c e , i l semble bien que l'acide hy<lnocarpique 
doit ê tre le constituant principal du beurre é t u d i é , puisque 
chacune des fracl ions I , I I , I I I a fourni un m a x i m u m 
important à des t e m p é r a t u r e s i n f é r i e u r e s à 2 0 0 ° . 

a) Acides I . 

Deux maxima se localisent entre 189"-198°; ils repré­
sentent 40 % de la masse mise en œ u v r e . Des traces de 
d é r i v é s i n f é r i e u r s sont probables. 
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T A B L E A U X I b ct. 

Hydno- Chaulmoo- Esters Esters 
FRACTION. carpate prate d'acides Oléate d'acides 

°ó %. inférieurs °o - O/ ,'o. saturés % 

1 0.46 — + 0,14 0,3 
o 4,42 — 1,18 1.7 
3 14,46 — — 3,64 6,0 
4 10,26 — — 3,54 3,0 
.5 4,94 — — 1,06 1.4 

6 4.77 — — 0,96 0,7 
7 4,61 — 1.23 0,6 
8 — 1,.31 — 0,69 — 
9 — 1,03 — 0,67 — 

Acides I I . 

Des m a x i m a notables sont s i tués entre 1 9 3 ° - 2 0 8 ° , r e p r é ­
sentant 62 % des esters soumis à la rectif ication. 11 para î t 
vraisemblable que dans la fraction i n f é r i e u r e i l existe 
de faibles q u a n t i t é s de c o m p o s é s i n f é r i e u r s à C , B . 

T A B L E A U X I b, 

Hydno- Ohaulmoo- Esters Esters 
FRACTIOX. carpate grate d'acides Oléate d'acides 

o/ /o- % • inférieurs %. %. sa turés" 

1 0,50 — 0,15 0,45 
2 3,34 — ? 0.76 1,94 
3 23,83 — — 5,73 9,44 
4 8,29 — — 1.25 4,60 
5 7,08 — — 2,12 1,00 
6 — 4,03 — 1,43 0..54 

7 1,31 — 0.84 — 

y) Acides I I I . 

L a s é p a r a t i o n des esters paraît moins nette. 
Incontestablement, i l existe des c o m p o s é s i n f é r i e u r s 

à dans la fraction 1. I l est vraisemblable que le 
m a x i m u m de la fraction 3 contient en majeure partie de 
l'ester hydnocarpique. 
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T A B L E A U X I b y. 

FRACTION. 

0,54 

3,13 

10,70 

7,10 

s ' 

CO tu 
s a s 
M 'S 
" =0 S 

+ + 

•O d 

0,30 

2,30 

5,30 

5.14 

2 
O 

0,36 

2,67 

9,10 

8,04 

6,23 

6,.54 0,6-.̂  

I d e n t i f i c a t i o n des acides. 

a) Hydnocarpus \\ igfitiana. 

a) Acide chaulmoogrique. 

Les fracl ions ac. I , 7, 8, 9 et ac. I I , 6, 7 sont saponi­
f iées et a c i d i f i é e s en vue d'obtenir les acides gras qu'elles 
renferment. 

Deux cristallisations dans l'alcool fort ont fourni des 
[)roduits montrant les caractères suivants : 

T e m p é r a t u r e de fus ion 

Indice de saponif icat ion 

Po ids m o l é c u l a i r e correspondant 

Indice d'iode ( W Y S ) 

a§ (CHCl.,) 

66°-67" 

190,6 

241,7 

88,75 

+ .55 "7 

Acide hydnocarpique. 

Dans les disLillats obtenus, l'acide actif en C,6 se trouve 
toujours m é l a n g é à son homologue non actif; la s épara­
tion des deux c o m p o s é s est laborieuse. Nous avons m'-aii-
moins e s s a y é d'isoler l'acide hydnocarpique des fractions 
ac . L 3, 4, 5; ac. I I , 3 . 

Après deux cristallisations des acides gras bruts, four-
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nis par la saponification des esters, ceux-ci ont m o n t r é les 
caractères suivants : 

T e m p é r a t u r e de fus ion 

Indice de saponif icat ion 

Po ids m o l é c u l a i r e correspondant 

Indice d'iode (WY.S) 

a g ( C l I C I . , 10 %) 

490-52" 

202,03 

277,7 

8S,4 

+ 59° 

Il s'agit, selon toute vraisemblance, d acide hydnocar­
pique s o u i l l é de constituants non actifs. E n partant de 
l'an, on calcule 85,15 % d'acide actif, en partant de 
l'indice d'iode, 87,8 %. 

y) Acide o l é ique . 

Des eaux mères de cristallisation des acides cfiaulmoo-
grique et hydnocai'piquc nous avons tenté de séparer 
l'acide o l é i q u e par la m é t h o d e aux sels de p lomb. 

Caractères des acides liquides : 

Indice de saponif icat ion 201,20 

Po ids m o l é c u l a i r e correspoiidaTit 278,7i 

Indice d'iode ( W Y S ) 88,95 

a g (CIICI., 10 %) +,37»43 

Il n'a pas été possible d'obtenir l'acide inactif non 
saturé ,pur. N é a n m o i n s , les caractères sont suff isamment 
a p p r o c h é s pour permettre de conclure à la p r é s e n c e 
d'acide o l é i q u e , 

â) Quant aux autres constituanls, acides palmit ique et 
gorliqiie, il nous a été impossiljle de les isoler à l 'état pur. 

b) Ilyd.nuearpiis anthelmintica. 

a) Acides saturés . 

Les fractions 1 (ac. l ) , 1, 2 (ac. I l ) , riches en acide 
palmitique, sont t ra i t ées en vue d'isoler les acides gras 
correspondants. 
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Après deux cristallisations dans l'alcool fort, on obtient 
un produit b lanc p r é s e n t a n t les caractères suivants : 

T e m p é r a t u r e de fus ion 50o-.5lo 
Indice d'iode ( W Y S ) 56,24 
a f ( C H C l ^ 10 %) + 3 9 ° 6 3 

I l s'agit, selon toute vraisemblance, d'acide palmitique 
s o u i l l é d'acide actif. Tenant compte de l ' indice d'iode et 
de la d é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e , on calcule respectivement 
56 et 57 % d'acide hydnocarpique. 

Acide chaulmoogrique. 

Les fracti(jns les plus r iches en estei- de cet acidtî 
(ac. 1, 7, 8, 9; ac. 11, 6, 7) sont s a p o n i f i é e s : les acitles 
obtenus sont cr is ta l l i sés plusieurs fois dans l'alcool fort. 

(Caractères des cristaux obtenus : 

T e m p é r a t t t r e de fusio'n 6 7 ° 5 - 0 8 " 
Indice de saponification 191,3 
Poids m o l é c u l a i r e correspondant 292,2 
Indice d'iode ( W Y S ) 88,33 
â ĵ  ( C H C l ^ 10 %) + ( Î 0 ° 

Ces chiffres sont suff isamment concordants pour con­
c lure à l ' ident i t é du produit obtenu avec l'acide c h a u l -
u K J O g r i q u e . 

y) Acide hydnocarpique. 

A titre de c o n t r ô l e , nous avons traité les fractions sui ­
vantes : ac. I , 4, 5; ac. I l , 4; ac. I l l , 3. 

Les acides obtenus ont m o n t r é les c a i a e t è r e s suivants : 

T e m p é r a t u r e de fusion i 8 o - , j l ° 
Indice de saponification 207,14 
Poids m o l é c u l a i r e correspondant 270,8 
Indice d'iode ( W Y S ) 85..S3 

(CHCl,^ 10 %) -t-60°29 

Nous sommes loin de l'acide actif en Cje pur; tenant 
compte de l'au et de l'indice d'iode, on calcule respecti­
vement 87 et 84,74 %. 
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3) Acide o l é i q u e . 

Les eaux m è r e s alcooliques de la cristallisation des 
acides actifs p r é c i t é s sont trai tées par l 'acétate de p lomb, 
en vue de s é p a r e r l'acide o l é i q u e . 

Indice de saponif ication 
Poids m o l é c u l a i r e correspondant 
Indice d'iode ( W Y S ) 
af; ( C l I C I . , 10 %) 

205,37 
273,16 
65,75 

+23"26 

I l est vraisemblable que des acides actifs et des acidx's 
s a t i n é s non actifs se trouvent dans les produits e x a m i n é s . 
11 est vraisemblable que le t r o i s i è m e constituant est <lc 
l'acide o l é i q u e , non saturé et inactif. 

IV. CONCLUSIONS. 

L'é lude ch imique des l)eurres d'il. Wightiana et 
<i'//. antliclinintica a permis d'isoler et de doser apj)ro \ i -
mativemenl la ( juant i té de [)lusieurs c o m p o s é s actifs. L a 
cris la l l i sa l ion f r a c t i o n n é e des acides gras, suivie de la 
rectification des esters é t h y l i q u e s , conduit aux compo­
sitions s u b s é q u e n t e s . 

\ titre (locun;eiitaire nous joignons les coin|)osilions 
a s s i g n é e s par Colc et Cai'doso à des huiles frtuclies origi­
naires d'Asie. 

l'ABLlv-Mi X I I . 

ƒ/. Wifihliintd. H. a.nlh clin in lira. 

Pawa. Indes. Eala. Siain. 

.Acide hydnocarpique 43 48,7 37 67.8 

.\ci(le cl iaulmoogrique 11,8 27 6.5 8,7 

Acides i n t é r i e u r s 1.8 (?) 3,4 11'. 0,1 

.Acide gorlique 6 12,2 0.1 1,4 

.Acide palmitique 2,6 1,8 I3,t 7,5 

, \c ide o l é i q u e 14 6,5 16,10 12,4 

« T a r r y acids ». p(.'ites ei 
rés ic ius 19,3 0,4 26.9 2 ^ 
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C H A l ' l T l i h ; 111. 

E T U D E D E S « T A R R Y A C I D S » E T R E S I D U S 

D E L A D I S T I L L A T I O N . 

\ i i coiir'.s (les ])ii<j;es prrcc'dciilcs nous avons l'iiidii'; li's 
ina l i ères «^l'asses de pl i is ic i i i s rcpit'sciilaiils de la iami l l c 
lies Flacoiirtiacc'cs. iiidii.;i'Ji('h on iidi'odnil> an C - O U L ' O 

l)('l.i;<!, en vue de dé le i 'n i i i i er jiMif coiiiposilioii ch i i i i iqnc . 

li impoi te de lappelci- (inc nous ii"a\ ions à noire <lispo-
sil ion (]n<' des é c h a n t i l l o n s \ i e n \ pail'ois de pinsienrs 
a n n é e s . 

Of , les acides j^ia.s à novan p r n i é n i q u e n ont pas la sla-
l)ilité de cv,u\ à c i i a î n e recl i l igne. 

D'après L . Taub C), l'acide c iiaulnioo<iriqne conrimence 
à se décompose ï - , à l'air l ibie, après 2 ou 3 mois; i l en 
est de n i è n i e de l'acidi' l iydnocari)iqne. L'acide <>-orlique 
est moins stal)le l ' i i co ïc : d i s l i i l é sons pi'ession r é d u i t e , il 
perdrait à chaque tour 20 '}'„ de son poids (-). Par contre, 
sous l'orme d'esters é t h y l i q u e s ils sont tons trois plus 
stables et de meilleure conservation, l'ester j>i)rlique res­
tant toujours le plus l'raf>ile. 

L a d é c o m p o s i t i o n des acides actifs de clianlmoo,i>ra se 
tiaduit pai' la iormation de ])roduits irritants provoquant 
souvent un rougissement de la solution; cette indication 
n'a toutefois qu'une valeiu' l'clative pour .juger de l'action 
irritante de celle-ci C ) . 

On ne c o n n a î t pas avec certitude les p i i é n o m è u e s cjui 
prés ident à la foi niation de ces substances. ()uan(l il s'agit 
de produits ayant su[)i des manipulations cliiniiques assez 

(I) L . T A U B , Cliem. Zentralblutt, 105, I I , 370.5 (19,34). 
{-) C O L K et C A R D O S O , Journ. Am. Chem. S o c , 60, CVZ (1938). 
i^) H. I . C O L E , Cheiii. Zentralhlatt, 103, I , 3085 (1932). 
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brutales, on pourrait incr iminer notammenl i ' é b u l l i l i o n 
en présenc e de H 2 S O 4 et la chaleur n é c e s s a i r e à la dist i l la­
tion. Sans vouloir m i n i m i s e r l'effet de ces actions ou 
r é a c t i o n s , i l est plus rationnel d'admetlrc que l'action 
lente et progressive de l'air et de la l u m i è r e , quand i l 
s'agit de graisse p r é p a r é e , des lipases, quand il s'agit de 
graines ou de ii uits s t o c k é s , produit des tnodii ications 
dans les propr i é t é s physiques et chimiques des g iycér id i - s . 

Paget et autres ('), é tud iant l 'huile de Sapucaiidia 
(Carpotroche brasiliensis), admettent que ]<'s <( tarry 
acids » comportent un m é l a n g e d'acides l iydroxy-diba-
siques avec l'acide lactonique correspondant. 

Or, comme l'acide gorlique, un des constituants nor­
maux des huiles de chaulmoogra, est le moins stable, on 
serait t e n t é de supposer que les <( tarry acids » provien­
nent, en majeu ie partie, de la transformation de ce dei'-
nier ("). Ce fait |)oinrait just i f ier les teneurs relativenieid 
faibles en cet acide t rouvées dans les graines â g é e s , 
comme celles que nous avions à notre disposition. 

Notons é g a l e m e n t que l'huile, m ê m e vieille de plu­
sieurs a n n é e s , est moins irritante que l'huile f r a î c h e oble-
nue à part ir de graines â g é e s , ce qui semble indiquer que 
les lipases sont plus redoutables que l'action c o m b i n é e 
des rayons ultra-violets el de l ' o x y g è n e de l'air. 

I l en résu l t e une fois de plus que les compositions chi ­
miques proposées poui' les beurres de chaulnK)Ogra, dans 
les chapitres I et 11, n'ont nullement une valeur absolue; 
rap])roximation obtenue est n é a n m o i n s largement suff i­
sante i)our estimer la valeur t h é r a p e u t i q u e des beurres. 

D'autre part, il est à préxo ir que les rés idus goudron­
neux — importants dans certains éc l ia i i t i l lons — sont 

(J ) H . l^AGET, J . W . T R E V A N et A . M . P . A T W O O D , International Journ. 

of Leprosy, I I , 149 (1934). 
(-') C O L E el C A R D O S O . Journ. Am. Cheiv. Soc, 60, 616 (1938). 
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f o r m é s , o i i l ie de pcoduils de d é c o i n p o s i l i o i i , de faibles 
q i ia i i l i t é s d'esters d'acides actifs. Quand, en effet, la dis­
tillation de ces derniers devenait trop laborieuse, nous 
avons arrêté l ' opéra t ion ; <les traces d'esters é t h y l i q i i c s des 
acides de chaulmoogra seront restées en solution. 

L'étude des goudrons de distil lation, » tarry acids )> 
e l produits de d é c o m p o s i t i o n , est donc in téres sante , parce 
qu'elle pourra nous ren,seigner sur la nature de ces der­
niers; elle permettra de supputer la composition primit ive 
des beurres avant que l'action des diastases dans la graine 
el des manipulat ions au laboratoire ait d é t r u i t ime partie 
des constituants 

* 

Avant de déta i l l er les d o n n é e s e x p é r i m e n t a l e s et les 
conclusions de l 'étude des rés idus de rectification, nous 
d é c r i r o n s b r i è v e m e n t la m é t h o d e suivie en vue d'opérer 
un premier fractionnement des goudnms. 

Les r é s i d u s noirs, poisseux dans de nombreux cas, sont 
s a p o n i f i é s au mo\en de potasse alcoolique; les solutions 
de savons sont ag i t ée s avec de l 'éther si i lfurique, en vne 
de séparer Vinsapanifiable. 

Après é l i m i n a t i o n de ce dernier, on acidifie par H 2 S O 4 

d i l u é , extrait les acides organiques à l ' é ther , lave, sèc lu; 
sur NaoSO^ anhydre et distille le dissolvant. Les acides 
obtenus sont mis en p r é s e n c e de trois fois leur poids de 
CVAi. (^)uand le tout est bien dissous, on ajoute un e x c è s 
d'éther de p é t r o l e : il se forme de la sorte deux couclu^s. 

Après s é p a r a t i o n , la couche surnageante est rédui te de 
m o i t i é . Un repos (!<" plusieurs jours à la g l a c i è r e à — 2 " 
[)r(Kluit, dans certains cas, une abomlante cristallisation; 
dans d'autres cas, un s é j o u r p r o l o n g é ne donne (pi'un 
sirop contenant quelques cristaux microscopiques qu'i l 
n'a pas été possible de séparer . Nous d é s i g n o n s ces pro­
duits, cristal l ins ou amorphes, sous le iu)ni d'acides A. 

La couche i n f é r i e u r e fut é g a l e m e n t d é p o s é e à la gla-
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c i r r e , ollc n'a pas d o n n é lieu à la moindre cris lal l isal ion. 
Dans l 'é tude qui va suivre, ces produits sont d é s i g n é s sons 
le n o m d'acides H. 

dette série de manipulations a été e f f e c t u é e , <lans la 
mesure du possible, sur les r é s i d u s de la distillation des 
aeides 1, I I , I H . Toutefois, vu la faible q i i a n l i l é ret irée, 
on a souvent d û l é u n i r les extrails de 2 et m ê m e de 
3 f iactions. 

l u i f i n , dans la mesure de l'importance d u matér ie l à 
notre disposition, nous avons traité quantitativement les 
aeides par l ' é tber de pétro le l é g e r (éb. > 5 5 " ) , afin d'éli­
m i n e r les acides o x y d é s , insolubles dans ce <lissolvant. 
11 est bien entendu que le dosage des acides oxy par ce 
| ) r o c é d é n'est pas suff isamment préc i s et ne p r é s e n t e 
qu'une valeur très relative. C'<̂ st donc dans ce sens qu'il 
importe d ' in terpré ter les chiffres r e n s e i g n é s plus loin sous 
la nd)rique « acides o x y d é s ». 

Dans les é c h a n t i l l o n s o ù la presque tota l i té des acides 
étai t insolidile dans l 'éther de pétro le l é g e r , nous avons 
p r é f é r é doser les peroxydes par la d é t e r m i n a t i o n de l'oxy­
g è n e actif selon L e a . L a m é t h o d e de Lea consiste à chauf­
fer 1 ou 2 g d'huile en solution acide a c é t i q u e - c h l o r o ­
forme avec 1 g de K l en poudre; l'iode mis en l iberté (>st 
litre au moyen de N a j S a O j , N/'50; 1̂ ^ résu l ta ts sont expri­
m é s en N a 2 S . , 0 5 N/lOOO pour 1 g de graisse : 1 ce 
d'hyposulfile correspondant à 8 y d ' o x y g è n e (Boekenoo-
gen') ('). 

Chac in ic des fractions, fournie par les s é p a r a t i o n s que 
nous venons de décr ire , est e x a m i n é e s é p a r é m e t d . 

(1) ROEKENOOGEN, nicïidsch WceUlilad, 38, 692 (1941). 
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C O N S I D É R A T I O N S E T C O M M E N T A I R E S . 

Les rés idus de la distillation des esters é t h y l i q u e s sem­
blent être f o r m é s principalement de deux groupes de 
c o m p o s é s : 

1. D é r i v é s actifs ou non, e idrani daus la coiu^josition 
des g l y c é r i d e s des beurres de chaulmoogi'a. E n introdui­
sant les p r é s e n t e s lechci'clies nous attirions l'attention sur 
le fait que n é c e s s a i r e m e n t les rés idus devaient encore 
contenir une q u a n t i t é non n é g l i g e a b l e d'esters d'acides 
actifs ou non de ehaidmoogra, puisque, quand la distilla­
tion devenait par trop laborieuse, nous avions j u g é plus 
prudeut de l 'arrêter; c'est ce que coid'irme l'exainen des 
c a i a c t è r e s physiques et chimiques de certaines fractions. 

2. A eô lc des constiluanis que les opéi 'at ions clnmiciues 
n'ont g u è r e a l térés , il y a toute la gamme des produits 
<riiydrolyse et t' oxydation de ces derniers . Ces actions 
peux eut avoir eu poui' effet la ru|)ture de la liaisou é l h y l é -
i i ique, la formation de peroxydes (suivie à sou loiu' {l'uiu-
desino[ys<'), d'acides c é t o n i q u e s , d'acides b i c a r b o x y l é s 
(fo-oxydatioii), d'acides lactoniques, <['alch'ïliydes. 

L a pos s ib i l i t é de la coexisleuce de taid de pioduits 
diveis u'est pas de nature à faciliter l'ideiitification <U-s 
résid us. 

i \ous diseutei'ous d'al)ord les d o u u é e s n i u n é r i q u e s obte­
nues au cours de nos rccherclies; nous r é s u m e r o n s 
( îusu i le , pour autant qu'il nous a été possible de la d é t e r ­
miner , la composition p r é s u m é e de chacune des fractions. 

Acides A (tableau X I V ) . 

Sel(jn que les rés idus traités piovienneiit des acides 
solides I el I I ou des acides liquides 111, les p r o p r i é t é s 
physiques et chimiques des acides i so lés sont très d i f f é ­
rentes ^ 
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A C I D E S S O L I D E S 1 E J 11. — Les produits cris ial l i i is qui 

oiil d é p o s é à faible l e n i p é i a l u r e dans la solution étliei-

de p é t r o l c - t é l r a c h l o r u r e de car])one, de m ê m e que les 

eaux m è r e s , semblent encore doser une proportion iinpor-

laiile de c o m p o s é s actifs de cl iaulmoogra. 

Nous pouvons admettre qu'à c ô t é de c o m p o s é s à a„ 

n é g l i g e a b l e , ce sont ,principalemenl les acides en C,,; et 

C,8 à une liaison é t h y l é n i q u e . 

64°8 étant l'a,, moyen des acick's liydiiocarpiquc; <!t 

cliaulmoogrique, 93,8 l'indice d iode moyen des diMix 

acides actifs et de l'acide o l é i q u e , on peut calculer la 

teneur approximative en acides actifs el acides non 

saturés, mais inaclifs. 

a) l'roduii cristallin ( é lher de péti'ole-CiCl,)• 

C
al

on
ro

ba
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el
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it
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h

ii
. 

Ui/dnocurpus 
Wiglitiana. 

llydiiocarpus 
(iiitlieliriinticd. 

L
in

d
a
ck

er
ia

 
d

en
ta

ta
. 
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al

on
ro

ba
 

W
el

w
it

sc
h

ii
. 

I . I I . I . I I . L
in

d
a
ck

er
ia

 
d

en
ta

ta
. 

Acides actifs 

.Acides non saturés ... 

]:i,7 % 
77,n;i % 

10,47 % 

7(I„M % 

77,G,') % 

71l,0:! % 

04,74 % 

9:̂ ,G0 % 
5,80 % 

86,40 % 

14,0.1 % 

ni,14 % 
47,11 % 

81,50 % 

Afin (Uvih'Meriuiiier la na l iuc des c o n q x j s é s actifs c(jule-

luis dans les acides, loul le nialér ie l restant après la ih'ïlei-

miualion des d o n n é e s e x p é r i i n e n l a h ' s qui oui conduit aux 

cliiffres iprécédeiits a é té disst)us dans l 'acétone . A])iès 

|)lusi( iirs heures de s é j o u r à 0", on obl ienl un abondant 

dépôt (cristaux 1); les eaux mères , c o n c e n i r é e s , ont < ' I I C O I X Ï 

d o n n é l ieu à une cristallisation (cristaux 11). 
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Les princijjaiix caractères des deii.x lots de cristaux el 
des eaux m è r e s sont les suivanis : 

Fusion totale 

C H C l ^ ;i 111 %) 

Iiiilii-e (U; saponification 

l'olds n i o l é c u l a i i f coiTCspondaiit. 

Indice d'iode ( W Y S ) 

Ci istaux I . 

RC-â 

+ .5.5"75 

195„57 

2SG,85 

8G,67 

Cristaux I I , 

66" 

+ 52" 

199,72 

280,90 

86,13 

E a u x inèi-es 
(butyreuses) . 

+ 33" 

243,1 

2,30,77 

87,35 

Tenant coinpt<>, de ces chiffres et des c a r a e t è i e s des 
constituants é v e n t u e l s , nous noions comme composition 
proliable pour chacun des lots : 

Acide chaulnioogii i iue 

-Vcide l iydiiocarpiqne.. 

.\cide o l é i q u e 

Acide palmit ique 

Cristuu.N 1. 

43,30 

42,70 

0,50 

7,50 

Cristaux I I . 

40,00 

40,25 

11,55 

8,20 

Kaux m è r e s 
(butyreusesj . 

25,55 

25,35 

42,20 

6.90 

h) Eaux mères (étht-i' de | )é tro le -C(; i i ) . 

E n appliquant les m ê m e s calculs aux eaux m è r e s débar­
rassées du dissolvant des produits cristallins e x a m i n é s 
sous a) nous notons (') : 

Hi/diiocurpas 
Wii/liUdiia. 

Hijdiwcarpiiii 
anthclmintica. 

i I . I I . I . I I . 

Acides act i f s 7,25 % 20,03 % 40,30 % 49,74 % 21,10 % 21,40 % 
/Vcides non s a t u r é s . . 80.35 % 87,20 % 70,00 % (=; 94,90 % 90,(;2 % 

(') 11 est plus d é l i c a t d 'é tudier les eau.x nii;res de L. dciitata, celles-ci 
j iouvant contenir à la fols des acides actifs solides et l iquides . 

(2) L ' i n d i c e d'iode é l e v é indique la p r é s e n c e d'acides à deu.x liaisons 
é t h y l é n i q u e s . 



7 0 C O M P O S I T I O N C H I M I Q U E D E S E L A C O U R T I A C É E S 

Dans de nombreux cas i l nous a été possible de déter­
m i n e r l'indice d 'acé ty l e ; d 'après les d o n n é e s fournies par 
cet indice on peut jugei' de la teneur en acide alcool des 
produits e x a m i n é s : 

C. Wclwilscliii :i,46 g d 'OII |)oiir 279,0 g d'arides totau.K 

C'. !/lii.iirii. 2,18 g d 'OH iiour 282,0 g d'acides totaux 

/ / . Wiijliliuiiii . ... I . (l,.")6 g d'OH poui' 259,6 g d'acides totaux 

11. (»,,')2 g d 'OH (KHif 215,0 g d'acide.s totaux 

II. (inlliclminlicii .. I . 0,04 g d 'OH poui'228,:f g d'acides totaux 

I I . 1.39 g d 'OH pour 236,3 g d'ackles totaux 

Les aciiles à fonction alcool ne peuv<'nl è ire rangés 
p a r m i les consti luanis Moj'inaux des huiles de ehauliuoo-
gra . L'indice d ' a c é t y l e , qui d é n o n c e leiu' p r é s e n c e , doit 
donc être a t t r i b u é à des produits d'oxydalion parlielle. 
Or les acides susceplil)les d'être o x y d é s sont, dans le cas 
présent : l'acide o l é i q u e , inacl i f en C , , , dont le |)oids 
m o l é c u l a i r e est 282, et l(\s aeiiies actifs en C , , , , P . in . 248 
et en C , , , P .m. 280. 

L a propt)rtion tl'acides [)rt>veiiant de l'oxydation lolale 
des m o l é c u l e s d'acides gras actifs, avec rupture à l'endroit 
de la liaison é i h y l é n i q u c et foiniation ci'acides ])olyl)a-
siques, d'iuie [)arl, d'acides à poids n i o l é c i i l a i i e faible, 
ti'aulre pai t, doit ê tre peu importiude. 

En effet, dans le cas d'une disparition de la doubh" 
.soudure, l'indice d'iode devrait être faible el m ê m e nul 
en cas d'oxydalion totale. D'autre part, le poids m o l é c u ­
laire devrait être é l e v é , puisqu'on .se trouverait en pré­
sence tl'acides Iribasifpies en Ci» et C,,; . O r , pour ê l i e 
l é g è r e m e n t plus faible, l'indice d'iode resie normal , tout 
comme le poids nu) lécu la ire . 

Cette constatation exclut é g i d e m e n l l ' h y p o l b è s e d'une 
ti'ansformation totale d(> l'acide inactif en C,» en acides 
pé larg-onique et azéla'ique. 

Prenant la moyenne des poids m o l é c u l a i r e s des trois 
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comp(Jsés non s a t i n é s en C,8 el C j ^ qui ont pu se trouver 
dans le produit or ig inal (270), 2 O H ' étant n é c e s s a i r e s pour 
saturer la liaison é i h y l é n i q u e ; connaissant, d'autre part, 
la cpianl i té d ' O H ' t r o u v é e e x [ ) é r i m e n t a l e m e n t , on noie 
sensiblement les q u a n t i t é s d'acides dioxx suivantes pour 
chacune des fractions é t u d i é e s : 

C. Wi-la-itscliii. 7,24 % 

C. nUnica 7,3 % 

II. Wiijlitiniia I . 1,65 % 

II . 1,.53 % 
II. annirliiiiiilirii I . 1,88 % 

II . 4,0!» % 

L'a,) <le l'acide d i o x y s t é a r i q u c étant n u l , celui des 
c o m p o s é s actifs dioxy voisins de 12, nous pouvions doiu". 
n é g l i g e i ' ia d é v i a t i o n du(> à ces acides o x y d é s dans l'esti-
ination des tem-urs (MI acides actifs, basée sur leur a,, 
brut . 

E n r é s u m é , il semble (jue les seuls produits o x y d é s qu i 
ont passé dans la solution é ther de p é l r o l c - C C l , doivent 
jn'ovenir de l'oxydation partielle des acides non sa turés , 
actifs on i n a c l î f s , poui' fom'nii' les peroxydes correspon­
dants, de l'oxydation é v e n t u e l l e des m ê m e s acides poiu-
al lc indre le stade d'acides dioxy. Si le dosage des acides 
o x y d é s par l'éthei' de p é t r o l e lég(>r donne parfois des 
résu l ta t s é l e v é s , ceux-ci doivent être a t t i i b u é s en ordre 
l)rincipal aux peroxydes. Cons idérant en outi'c la d i f f é ­
rence parfois importante entre l'indice de saponification et 
l'indice de neutralisation, i l est ])ossii)le qu'un peu d'aldé-
iiydes el d'acide laclonique se soient f o r m é s . 

AcjDEs Lioi i o E s m . — Les acides liquides on! fovnni 
des résithrs (fu'il était impfissilde de sépai'cr à l'état cr is ­
ta l l in . 

De par leur origine, nous pouvons admettre qu'ils 
do.seront des ( l u a n l i t é s relativement importantes d'acide 
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gorlique, ce que conf i rme l'indice d'iode; toutefois, il est 
yiossible que de faibles q u a n t i t é s d'acides actifs à ini<^ 

l iaison é t h y l é n i q u e aient été e n t i a î n é e s . 

Admettant que nous ayons uniqueineni affaire à de 
l'acide gorlique, on calculerait : 

a) Teneur ( M I acides actifs d'après l'a , i i u n e n de 60,7 : 

(;. WelwiUchii 27,3 % 

r . jjluiiia 16,4 % 

H. Wiglhtiana 42,83 % 

/ / . u'.illicliiiiiilira 22,87 % 

b) Teneur en acides non saturés d 'après les indices 
tl'iode moyens des aci(h>s o l é i q u e et gorlique (136,6) : 

C. Welwitscliii 80,7 % 

C. glauca 120,65 % 

H. Wiglitiana 55,41 % 

H. aiithftniinlica 00,75 % 

c) L'indice d ' a c é t y l e nous permet de trouver : 

c. Wetwilf^cliii 1,42 g d'OlI pour 293,6 g d'acides totau.x 

C. glauca 1,98 g d'OH pour 293,1 g d'acides totaux 

H. Wiglitiana, 0,92 g d'OH pour 247,2 g d'acides totaux 

H. anihcbniiilica 1,54 g d'OH pour 244,4 g d'acides totaux 

Les teneurs en acides dioxy seraieid les suivantes : 

C. WcluHtscliii 2,8 % 

c. glauca 3,9 % 

H. Wiglitiana 1,8 % 

H. antlicinii.ntica 3,0 % 

Tenant compte de ces chiffres ainsi que de ceux se rap­
portant aux acides l - I I , on obtient coiume compositions 
p r é s u m é e s (voir tableau X V , p. 78). 

E n r é s u m é , les acides A, solubles dans le m é l a n g e 
éthei' de péti'ole é b . > 60° -CCl , , fournis par les acides T, 
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I I , I I I , contiennent encore, selon le cas, des q u a n t i t é s 
importantes d'acides actifs, à côté d'acides non sa turés 
non actifs et de traces d'acides saturés . E n g é n é r a l , les 
acides dioxy ou les acides lacloniques ainsi que les acides 
i n f é r i e u r s provenant de l'oxydation totale des c o m p o s é s 
non saturés n'existent qu'à l 'état de traces. 

Acide B (tnhleau X V I ) . 

Rappelons que les acides B sont f o r m é s de produits 
goudronneux qui ont p r é c i p i t é quand, à la solution des 
acides bruts dans C C L , on a a j o u t é rm e x c è s d ' é t h e r 
de p é t r o l e éb . > 5 5 ° . Ils doivent n é c e s s a i r e m e n t avoir une 
composition sensiblement d i f f é r e n t e de celle des acides \ . 

a) Pour autant que l 'opac i té permettait une lecture 
p o l a r i m é t r i q u e p r é c i s e , l'ao de leur solution chlorofor-
mique est sensiblement n u l . I l paraî t donc normal d'ad­
mettre que la teneur en aeides actifs de chaulmoogra est 
faible ou nulle. 

b) L' indice d'iode relativement bas est c o n s é c u t i f à la 
disparition d'un certain nombre de ccmiposés à liaison 
é t l i y l é n i q u e . 

c) L' indice d 'acéty le proportionnellement peu é levé 
indique une dose nullement e x a g é r é e d'acides hydroxy. 

d) L' indice de saiponification g é n é r a l e m e n t s u p é r i e u r 
à la moyenne d é n o t e un poids m o l é c u l a i r e faible; de plus, 
la d i f f é i e n c e entre l'indice de saponificaiicui cl l'indice de 
neutralisation est parfois é l e v é e . 

e) II a été t r o u v é que l 'éther de pétrole l é g e r ne prend 
que des q u a n t i t é s n é g l i g e a b l e s d'acides; on conclura à la 
p r é s e n c e d'une dose importante de c o m p o s é s o x y d é s . L a 
d é t e r m i n a t i o n de l ' o x y g è n e actif — correspondant aux 
peroxydes — selon Lea , d é t e r m i n a t i o n plus préc ise que 
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le dosage in. globo de tous les acides o x y d é s , ne conduit 
cependant pas à des teneurs é l e v é e s en o x y g è n e C) . 

Les d e r n i è r e s observations, jointes au fait (pie l'indice 
<riode n'est pas lellemcnt é l o i g n é de la normale, parais­
sent contradictoires à p r e m i è r e vue. En réa l i té la contra­
diction est plus apparente que réel le , puisque : 

a) On peut se trouver en p i é s e n c e <i'acide gorlique à 
deux liaisons é t h y l é n i q u e s dont une seule est o x y d é e ; 

fi) Dans le cas d'acides à une seule liaison é t h y l é n i q u e , 
certains auteurs a m é r i c a i n s (") admettent qu'une fois la 
double soudure saturée sous forme <le peroxyde, d<Mi\ 
cas peuvent se produire : 

desmolyse et formation d'a ldéhyde el d'un acide moins 
c a r b o n é ; 

formation d'une nouvelle l iaison é t h y l é n i q u e , conju­
g u é e à la p r é c é d e n t e , qui, à son tour, peut être o x y d é e . 

De ces c o n s i d é r a t i o n s nous croyons poiivoii' dédu ire 
qu'en fait d'acides, trois groupes peuvent former les pro­
duits e x a m i n é s : 

a) Acides oxy et dioxy rés i i l tani de l'oxydation plus <ui 
moins p o u s s é e des acitles non s a t u r é s ; 

8) Acides inféri( !urs nioiiobasiqiies et acid<'s polyba-
siqiies f o r m é s les uns et les autres par oxydation totale 
des acides non sa turés avec rupture des liaisons é thy ié -
iii(|ues; 

y) Acides lactoniciues, provenant de la d é s h y d r a t a t i o n 

( 1 ) I l est curieux de noter, a ce sujet, le rapport qui unit l'indice 
d'iode à la teneur en o x y g è n e actif. L e s d é t e r m i n a t i o n s sont toutefois 
trop peu nombreuses et les valeurs obteiuies trop r a p p r o c h é e s pour 
construire une courbe; toujours est-il que les beurres (VHydnocarpiis 
ne semblent pas se comporter d'une f a ç o n identique aux beurres de 
Caloncoba. 

(2) D E . M H E R A C E and M . W T I L , Ind. Eng. Chem., 31, 1425 (19,39) 
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d<̂  l'acide oxy, f o r m é s dans un des stades de l'oxydation 
de la liaison é t h y l é n i q u e du noyau p e n t é n i q u e . L'exis-
leuce de ces acides se just if ie , notamment, par la d i f f é ­
rence entre l indiee de saponification et l ' indice de neutra­
lisation à laquelle nous avons fait allusion. 

Selon l'origine des rés idus e x a m i n é s , il y aura plus de 
] )robahi l i t é à avoir Time ou l'autre de ces alternatives ; 

tt) Les acides I et I I , f o r m é s principalenieni d'acicies 
chaulmoogrique, hydnocarpique et o l é i q u e , peuvent don­
ner lieu à la formation de : 

a) acides bi- ou tribasiques, ré su l tant de la ru])ture du 
noyau p e n t é n i q u e des acides de chaulmoogra; 

a l d é h y d e s et acides p é l a r g o n i q u e et a z é l a ï q u e prove­
nant de l'oxydation de l'acide o l é i q u e ; 

Y ) lactones a-y en ^ua ft ^ ^ i s -

h) Les acides liquides H I , outre les acides bi - et triba­
siques et ceux provenant de la d é c o m p o s i t i o n de l'acide 
o l é i q u e , peuvent contenir de l'acide adipique (bibasique 
eu et un acide tribasique n-nonane-a-a'-y-carboxy-
liqu<' fourni pai' la d é c o m p o s i t i o n de l'acide gorliqu<'. 

Si les ti'ois sér ie s d'acides peuvent se former simulta­
n é m e n t , il nous para î t vraisemblable, d 'après les d o n n é e s 
e x p é r i m e n t a l e s , que le stade ultime de la d é g r a d a t i o n est 
parfois déj)assé et que la formation d ' a l d é h y d e s , é v e n ­
tuellement d'acides lactoniques est p r é d o m i n a n t e . 

E n effet, dans les produits ()})tenus à part ir des rés idus 
des aeides solides T et I I : 

a) la d i f f é r e n c e entre les indices de saponification et 
(le neutralisation est parfois é l e v é e : 61 pour les acides 
de C . Welwitschii; 55 pour ceux de C . glaaca; 41 et 61 
pour ceux de H. Wightiana; 33,1 et 65 pour ceux de 
H. anthehninUca. 
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b) l'indice d acétyh", peu important, indique l'aljsoiue 
de quantités élevées d acidcs alcool; 

c) l'indice d'icxie est relativement faible; les liaisons 
éthyléniqiies sont donc ou partiellement satinées par la 
formation de peroxydes et d'acides oxy ou dioxy partiel­
lement laclonisés, ou rompues par la formation d'aldé-
iiydes el d'acides polybasiques. 

Dans le cas des acides liquides I I I , on voil une diffé­
rence très nette entre les produits fournis pai- les (lalon-
coba et les Hydnocarpiis. Dans les premiers : 

a) la différence indice de saponification — indice de 
neutralisation est souvent moins élevée; 

/») l'indice d'acétyle est plus é l e \ é ; 
c) la teneur en oxy<>-ène actif est [)lus élevée: 
d) l'indice d'iode est plus élevé. 
La di'composition n'a donc pas été pousséi- fort loin et 

la foi ination d'aldéliydes et d'acides laetoniques est moins 
importante. 

Par contre, dans les tlydnocai'pns, les résidus des 
acides 111 ne diffèient pas essentiellement des autres rési­
dus, si et! n'est qu'ils semblent f)lus riches en acides laeto­
niques. CA-CÏ .S<> justifie, outre par la différence I. de 
S. — T. de ]N. très élevée ob.servée, érraleinent [)ar les 
indices d'iode et de Lea faibles. 

* * 
En i(''simié, il résulte des rcrclierclies faites sur les 

résidus de la distillation des esters éthyliqucs que ceux-ci 
contiennent : 

a) des quantités parfois importantes de ctmstituants 
noiniaux des huiles de chaulmoogra : acides hydnocar-
pique, chaulmoogrique, gorlique, oléique et palmitique; 

b) des produits d'oxydation partielle des constituants 
non saturés représentés par les peroxydes, les acides oxy 
ou dioxy correspondants; 
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c) ties pro(hiits résultant d'une oxydation plus povisséc 
qui a dorinc lieu à la rupture du noyau penténique avec 
formation dts acides di et tribasiques correspondants; il 
nous paraît cependant qu'une grande partie des acides a 
a Y carboxyliques a été déshydratée et transformée en 
acides lactoniques correspondants; 

d) des produits d'oxydation totale de l'acide oléique 
et (le l'acide gorlique en très faibles quantités. 

L'irritation que provoquent les huiles de chaulmoogra 
vieilles (') peut donc être attribuée, outre aux produits 
qui sont les constituants normaux des graisses rances, 
aux acides lactoniques, qui se forment fréquemment aux 
dépens des acides carboxylés en a et y résultant de l'oxy­
dation et de la desmolyse des noyaux penténiques. 

C H A P I T R E IV. 

CONCLUSIONS E T COMMENTAIRES. 

1. Le l)ul des présentes recherches était, en ordre prin­
cipal, la tiétermination la plus complète possible de la 
\aleur de plusieurs espèces de Flacoui tiacées actives, indi­
gènes ou acclimatées à la Colonie. 

Elles répondaient à une nécessité d'ordre scientifique 
d'abord, puisque la composition chimique de plusieurs 
d'entre elles est complètement inconnue, d'ordre théra­
peutique ensuite, puisqu'on ne peut plus se contenter de 
jugei- de leur valeur par le seul pouvoir rotatoire. 

(1) N o u s n e f a i s o n s a l l u s i o n i c i q u ' à l ' i r r i t a t i o n p a r t i c u l i è r e d u e à 

d e s h u i l e s v i e i l l e s et n o n a u x p h é n o m è n e s d ' i n t o x i c a t i o n q u e p r o d u i s e n t 

l e s a c i d e s a c t i f s rte c h a u l n i o o g r a . D ' a p r è s B u u - H o i et R . R A T S I M A M A N G A 

:BIIU. SOC. CMVI. liiol.. X X I I I , 459 (1941)], c e s d e r n i e r s s e r a i e n t d u s à 

l a p r é s e n c e d e l a l i a i s o n é t h y l é n i q u e d a n s l e n o y a u c y c l i q u e d e l a 

m o l é c u l e . L ' h y d r o g é n a t i o n , s u p p r i m a n t c e l l e - c i . g a r d e n é a n m o i n s a u 

p r o d u i t s o n e f f i c a c i t é c u r a t i v e . 
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C'est pourquoi nous avons jugé qu il étail indispen­
s a b l e crétudier <le chaque espèce : 

o) les graines, afin de connaître la dose ilc b e u r r e aciil 
qu'elles p<'uveiü fournir; 

h) la niatièie grass(î, afin de iléterniiner avec le plus 
d e précision possible la nahne et la quantité d e chacun 
<les acides gras formant les glycérides actifs; 

r) les résidus de la distillation des esters éthyliques, 
afin d'être rens<',igné sur les produits de décomposit ion, 
irritants p o u r le malade, qui a c c o i n p a g i K ' i i t p r ( > s q u e tou­
jours les huiles ou esters bruts. 

^ous avons rappelé, au cours du travail, que nous 
n'a\ions pas toujours à notre disposition du matériel frais; 
nous dev<ms rappeler également que nous ne possédions 
guère l'outillage perfectionné dont notamment Colc et 
Cardoso ont pu se servir. Ces deux circonslances sont 
cause de ce que les compositions chimiques quantitatives 
détaillées pour les Oiicobées (p. 44) et les Pangiées- l i \ d-
nocarpinées (p. 61) n'ont guère de valeur absolue. D'une 
part, parce que les acides actifs de chaulmoogra n'ont 
I ) a s la stabilité des composés acycliques; d'autre part, 
j)arce que la brutalité du traitement peut avoir contribué à 
augmenter la tenenr en produits de décomposition qui s<' 
sont accumulés dans les résidus d e la distillation. O u x - c i 
contiennent encore des quantités notables <racides actifs, 
comme le montrent l'a,, parfois élevé de certaines f i i u -

tions et le fait que nous sommes pai venu à en isoler u n 
mélange d'acides hvdnocarpique et chaulinoogrique. 

Les teneurs en acides actifs doivent donc être augmen­
tées de quelques pour-cent au détriment de la teneur en 
« tarry acids » et résidus. 

La composition de ces derniers est assez délicate à éta­
blir; outre les acides actifs retenus, on y signale t o u s les 
composés qui se retrouvent en général dans les produits 
d'allération des matières grasses 
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Nous avons pu inetlre en évidence la présence d'acides 
oxy, (lacides peroxydés, probablement d'acides lacto-
niques a y, d'arides à poids moléculaire plus faible que 
Gi„, ainsi ( J I K - d'aldéhydes. Ces deux séries d e composés 
résultent de la l upture de la liaison éthyléniqiic. 

iSos recherches ccmfirment ainsi l'opinion émise par 
Paget, Trevan et Atwood que les beurres actifs pourraient 
contenir de l'acide lactoniqiie; ces auleius ont pu expé-
rimenlei' que les fraction» parliciil ièiement liches en ces 
composés donnent lieu in vivo à de l'irritation. 

En yuisc de conclusion il s e reconin)an<le, en vue de 
la j)réparation des produits médicinaux : 

a) de traiter les graines les plus fraîches possible et de 
pjendre pour la conservation de la matière grasse épurée 
les précautions d'usage; 

/)) quand les beuries sont eslérifiés, de j))()cédei' à la 
rectification de ces derniers, afin d'éliminer la plus 
grande partie des produits oxydés el laclonisés cl les aldé­
hydes venant de la dégradation de la molécule d'acide; 
éventuel lement, comme déjà le leconnnandait Perkins en 
1922 ('), de soumettre les esters à u n entraînement à la 
\ap(Mir el à une i ( K l i s a l i o n subséquente. 

2. Les avis des léprologues sont partagés quant à l'em­
ploi des acides gras séparés on e n mélange. \ous ne tou­
cherons pas ici a la présentation de la médication : huile, 
émulsion de sav(ms de soude, e s t e r s éthyliques o>i ben-
zyliques. 

Déjà <'n 1924. Rogers constatait (pie les sels acides 
totaux, contenant plus d'acide hydnocarpiqiie que d'acide 
chaulnioogrique, donnaient de meilleurs ré.sultats. 

K. Burschkies affirme que les esters non saturés de 
l"acide chaulnioogrique possèdent u n effet tlu'rapenlique 

I) PMlijipine Jovrn. of Set.. 21, 9 (1922). 
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plus énergique que les esters saturés ('). Dans un travail 
postérieur, l'auteur rectifie en disant que les esters non 
saturés sont simplement mieux tolérés que les esters 
saturés, mais qu'au point de \ ue effet thérapeuti(iue ils 
n'offrent dans le traitement de la lèpre expérimentale des 
animaux aucun avantage sur ces derniers ("). 

Emerson et Anderson ('') déclarent que l e chaulnioo-
grate d'étliyle purifié est plus toxique que les esters éthy-
liques des acides gras totaux de l'huile de chaulmoogra. 

Déjà en 1925, André signalait qu' i l était parvenu à 
extraire de plusieius huiles d'Hydnocarpus des fractions 
liquides montrant ime déviation polarimétrique an moins 
aussi élevée que celle des fractions solides ('). Hashi­
moto releva dans les fractions les moins solubles des 
acides mélangés de Tai'aktogenos Kiirzii la présence 
d'acides gras sui)érieurs, optiquement actifs. 

Les recherches de Cole et Cardoso ont montré qu'à 
côté des acides existant en quantité telle ( j u ' i l est possible 
de les isoler et de les identifier facilement, i l en existe 
d'autres, — avec certitude dans le betn r e dHydnocarjïus 
Wightiarta, — mais en quantité tellement faible qu'i l faut 
avoir h sa disposition près de 200 litres d'esters pour pou­
voir en retirei' des quantités de l'ordre de 5 à 6 g. 

Or, ces acides ont un poids moléculaire faible, un pou-
A o i r rf)tatoire fort élevé et une température d'ébuUilion 
de beaucoup inférieuie à cell(> des homologues S T i p é -

rieurs : hydnoeai[)ique, chaulmoogrique et gorlique. 
En administrant donc les acides hydnocarpique et 

chaulmoogrique séparés, extraits sous forme d'esters éthy-
lique o u aidre, les fractions inférieures, fortement actives. 

{ ' ) K . B L U s c i i K l E s , Aiiycw. clieiu., 0 1 , 772 ( i aS8 ) . 

;-') K . B U R - S C H K I E S , Zentralhl. Bakt. ParasUenk., 144, 239 

{•') E M E R S O N a i U l A N D E R S O N , PrOC. SOC. V:.T}). JiillL III Cil.. 32. 289 (1934) . 

( ' ) E , . A . N D R É , c . fl. Acad. Sc., 181 , 1089 (1925). 

(•') T . H A S H I M O T O , Joiirn. Avi. Cliem. Soc. 47, 2325 (1925): 49, 1119 (1927) . 
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sont perdues. Quand, par contre, on presci il les acides 
totalLv, elles sont conservées, mais dans ce cas les médi­
cations sont souvent lestées de composés solides ou 
inactifs, pi'ésents parfois en doses appréciables. 

Dans aucun cas on n'atteint la solution idéale. 
11 serait peut-êtri; intéressant d'administrer, selon la 

nécessité, des tractions dont la teneur en différents consti­
tuants actifs est connue avec une approximation suffi-
sanl(-, plutôt que de forcer la dose d'huile au point qu'elle 
devienne intolérable pour le patient. 

Ceci se fait déjà parliellemeni, quand on utilise l'alepol, 
piépaiation conipieiumt les sels de Na des acides d'i/yrf-
nocin-jxis fondant à faible lempéiature. 

11 reste encoie, dans l'éventualité où cette opinion vien­
drai! à prévaloii-, à choisir parmi les repré.senlants de la 
flore indigène, (ju painii les espèces introduites, celles 
fournissant la meilleure huih- ])ouvanl servit de matière 
première pour de telles préparations. 

D'apiès les recherches de Cole et Cardoso, le beurre 
d'H. Wightiarm paraît être adéquat; il ne contiendiait 
que peu d'acides non actifs et serait riche en homologues 
inférieurs; c'est aussi celui montrant le pouvoir rota-
loii'c le plus élevé. 

Pour les espèces congolaises examinées, nous avons 
montré que le C. W elwitschii est le plus intéressant, mal­
gré que le pouvoir rotatoire du tx-urre soil parfois dépassé 
j)ar celui d'autres Oncobées. 

3. On peut admeltie que dans les essais thérapeutiques 
tentés jusqu'ici avec les dérivés de l'acide cliaulmotj-
grique, on a opéré la plupart du temps sru' le mélange 
acide chaulmoogrique-|-acide gorlique. 

E n effet, l'acide gorlique donne des esters éthyliques 
dont la température d'ébidlition et le pouvoir rotatoire 
sont fort voisins de ceux des dérivés correspondants de 
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I'acide chaiilmoogrique. Seuls l'indice d iode — qui \aric 
du simple au double — el l'aspect cxlérieur ties acides 
gras — l'un solide, l'autre liquide à des températures 
supérieures à 6° — permettent de les distinguer. 

11 est à prévoir que les vertus d<' ces deux acides lu; 
sont pas rigoureusement identiques, puisque chez l'un la 
( iiaîne rectiligne est saturée, chez l'autre il y a ime liaison 
éihylénique. 

Si maintenant on remonte à l'origine de l'utilisa­
tion de ces espèces, on remarquera que les indigènes 
des Indes ont toujours donné la préféience, comme nukli-
cation, au 7'. Kjirzil et à 1'//. \Vi(i]itumu. L'un conlienl, 
d'après Cole et (jardoso, la dose la plus élevée en acide 
gorlique notée jus(}u'ici (22,6 %), l'autre, à côté de 12 '}{, 
d'acide goi'lique, 3,4 % d'homologues iirféricMU's à a„ 
élevé. 

La conslatation est assez curieuse. 

SAMENVATTING. 

In de medische behandeling der lepra in onze Kolonie, 
werden, tot voor enkele jaren, louter pharinaceutische 
special!leiten — voorbereid uit vetten van indische Hyd-
n,ocö.rp(;s-soorten — voorgeschreven. 

v înds korten lijd echter, heeft men |)r(H'v(>n genomen 
met \ctten uil inbeemsciie Flacon rtiaceëen. Daarom 
scheen het den schrijver het gepaste cK)genblik om over 
te gaan tol de grondige studie dezer zaden en xoorai der 
vetten. 

Om de lluMapeutische waarde der cliaulmoogravellen 
Ie schallen, verf̂ <>noegdc men zich met de be|)aling van 
het draaiend vermogen. ÏNu heeft het onderzoek der laalsle 
jai-en uitgemaakt tlat meer actieve glycerieden dit laatste 
kunnen \cnKH-zaken. Aaasl de drie meest voortkomende' : 
hydiiocarpus-, chaulmoogra- en gorlizuur, werden ook 
sporen andere zuren ontdekt niet laag molecidair gewicht 
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maar hoog a„. lie! is nu nog niet gekend of al deze zuren 
dezelfde curatieve waarde bezitten: houdt men alléén 
rekening met het a„ dan zon men moeten besluiten dat 
dv./.c met laag moleculair gewicht de hoogste waarde heb­
ben. 

-Naast actieve bestanddeelen l)evatten de chaulmoogra-
oliën ook nog glycerieden met niet actieve vetzin-en : 
palmitine- en oliezuur. 

Hel blijkt dus dat wanneer het eene of andere vet den 
zieke wordt ingx'spoten, er steeds een zeker onwerkzaam 
lest bij vermengd is. 

Het ware misschien dan wel beter, zooals enkele medici 
dit plegen te doen, zekere meer actieve fracties in te spui­
ten dan andere. Maar, meer dan ooit, hoort hel dan de 
samenstelling der xclteii zoo nauwkeurig mogelijk te 
kei U I en. 

•Naar dat doel streeft de schrijver. 
Werden ondex'zocht : Caloncoba Welivitscliii, C ylaaca, 

Liiidackerid dentata, iu Vfrika inlieemsche Oncobeëen: 
Hydnocarpus Wi(]htiana, H. anthelniintica, ingevoelde 
['angicëen-Hydnocarpineëcn. 

D O O I - gefractionneerde cristallisalie dei vetzuren, <'ii 

distillatie der ethylesters, werden de verschillende 
bestanddeelen of afgezonderd, of bepaald. 

•ïammer genoeg, bleek dat door den ouderdom van 
hel slntliemateriaal een zekere hoeveellieid der actieve vel-
ziucn geilecomposeerd was. De schijnbare samenstelling 
der ontlerzoc^hte vetten, uitgedrukt voor 100 totale vetzu­
ren, wordt opgenomen op bladzijden 44 en 61. 

E r werd ook geti'acht de natuur der <( tarry acids » te 
bepalen. 

Volgens zekere schrijv(>rs zonden prikkelende stoffen 
deel uitmaken dezer distillatieresten. Het onderzoek 
toomie aan dat deze laatste gevormd zijn door deze 
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bestanddeelen die men meestal in ranzige of spontaan 
geoxydeerde vetzuren aantreft, plus lactonzuur dat de 
irriteering schijnt te veroorzaken. 

Bij inspuiting van oude olie of van olie bereid uit oude 
zaden worden dezen laatste insgelijks in het organisme 
binnengcsoerd wat voor den patient soms niet al te gun­
stige gevolgen kan hebben. Het hoort dus de voor medi­
sche doeleinden gebruikte vetten te bereiden uit versche 
vruchten; indien de vetten worden veresterd ware het 
weiischelijk de esters zorgzaam te distilleeren ten einde 
de ontbindingsproducten te verwijderen. 
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